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Message 

à nos lecteurs 
et annonceurs 

Très important 

En raison du Vendredi-Saint le 4 avril, e t vu qu'en m a i n » 
endroits la livraison du cour ie r le samedi est abolie, notre 
journal sera publié mercredi le 2 avril la semaine prochaine , 

En conséquence nous demandons i tous nos lecteurs et a n ­
nonceurs de faire en sorte que toutes les nouvelles et annon -
ces nous parviennent lundi le 31 mars au plus tard, sans quoi on 
s'expose é des déceptions. Nous vous remercions de votre col­
laboration. U direction. 

J E U D I , 27 MARS 1969 

Routes fermées 

à la circulation lourde 
Le Ministère de la Voirie du 

Québec annonce que la circu -
latlon lourde est Interdite de­
puis mercredi et cela jusqu' à 
avis contraire, sur toutes 1 e s 
routes des comtés suivants: 

Abitibi-Est, Abitibi-Ouest , 
Argenteuil, Arthabaska, lia got, 
Beauharnois, Berthier, B o u r -
get, Brôtne, Chambly, Cha* -
teauguay, Compton, D e u x -
Montagne, Drummond, G a t i ­
neau, Hull, Huntingdon, Iber­
ville, Jacques-Cartier, J u l i e t ­
t e , Labelle, Laprairie, L'A s -
somption, Laval, Lotbinière , 
Maskinongé, Mégantic, Missis 
quoi, Montcalm, Napier v i l le , 
Nicolet, Papineau, Pontiac , 
Richelieu, Richmond, Rouvil -
le, Rouyn-Noranda, St-Hyacln 
the, St-Jean, St-Maurice, She-
ford, Sherbrooke, Soulanges , 
Steostead, Témiscamingue, 
Terrebonne, Trois-Rivieres, 
Vaudreuil, Verchères, Wolfe et 
Yamaska. 

:opie: SO. 10 sous 

I T U R E 

Î L E S D E S P O R T 

P L O M B E R I E 

A R T I C L E S M E N A G E R S 

c h • z 

Q U I N C A I L L E R I E 

THURSO LUMBER U s 
317 R U E V I C T O R I A 

T E L . : 985-2253 T H U R S O 

Un autre signe du printemps. 

Photo prise sur les routes du Nord, entre St-André-Avellin et 
N. -Dame de la Paix. Cette route est bloquée et cela en 1969. 
Qu'attend le Département de la Voirie pour remédier a la si -
tua tion. 

L E V E N D R E D I S A I N T 
l a c r o i x e t l a m o r t 

La croix signe du salut. 
A Jérusalem, un chemin de croix solennel. 

Pour tout homme qui pense, le temps de la Passion est pénible et tracassant, Ces souffrances et cet te mort sont maintenant si loin, ce t " 
te hinoire en si cruelle, qu'on préférerait tout simplement l'oublier. Pourquoi revenir sur ce triste spectacle, chaque année, avant l a 
joie de Piques? f 

Si la vie n'était qu'une continuelle partie de plaisir, on pourrait facilement supprimer le spectacle de la croix. Mais autour de nous la 
souffrance et la mort nous crèvent les yeux et le cœur . Pour comprendre le destin tragique de l 'homme, il faut regarder le crucifié. 

Il nous révèle ce t te espérance qui surgit de la mort même. "U faut que le Fils de l'homme soit élevé sur la croix, afin que qu iconque 
croit en lui ne périsse point mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 14). 

Cela, le croyant l 'accepte: i l croit que la bonté de Dieu tire un bien éternel des maux de notre vie. Mais le mystère de la croix e s t 
plus profond et le croyant le contemple avec une sorte de vertige. 

Le vendredi saint est un jour de deuil, le plus grand qui soit. Le christ entre dans la mort. Conséquence du péché, l'emprise de la mort 
sur toutes nos vies humaines s'étend jusqu'au che f de l'humanité, le Fils de Dieu fait homme. 

Mais, tous les chrétiens le savent, ce t te mort que Jésus a partagée avec nous, et qui fut pour lui si atroce, répondait aux desseins de 
Dieu sur le salut du monde. Imposée par le Père i son Fils, elle fut acceptée par lui pour notre rédemption. La croix du Christ de vient dés 
lors 1a gloire des chrétiens. Hier déjà nous le chantions; "Pour nous toute notre gloire en dans la croix de notre Seigneur Jésus-Chrlst";au-
jourd'hui encore l'Eglise le répète et présente la croix e l l e -même à notre adoration: "Voici le bois de la croix, qui a porté le salut d u 
monde. " Par l i , 1e vendredi saint, qui reste un jour de deuil, est aussi le jour qui a rendu l'espérance aux hommes; il conduit i la jo ie de 
la résurrection. 

L'action liturgique où l'Eglise célèbre, l'après-midi, la rédeption du monde, devrait être chère à tous les chrétiens. A pareil jour, le 
chant solennel de la Passion, les grandes oraisons ou l'Eglise prie avec assurance pour le salut de tous les hommes, l'adoration de la croix 
et le chant des improper es, sont plus que des rites émouvants; c ' e n la prière et l 'action de grates des rachetés qui, ensemble, pr en ne m 
conscience devant Dieu de tout c e que le mystère de la croix représente pour eux. 

Concours 
oratoire 

du Club Lions 
Le concours oratoire du club 

Lions de Buckingham a va it 
lieu mercredi le 19 mars der­
nier, au Séminaire Montfort de 
Papineauville. 

Prenaient part au concours de 
ce t te année, les élèves du Se­
condaire III, IV et V de la Ré­
gionale Papineau. 

Environ 200 personnes ont é-
couté et applaudi les neuf par­
ticipants, soit cinq filles et qua­
tre garçons. 

Chez les filles, Mlle Jeannr-
ne Renaud, étudiante de l 'éco­
le St-Michel de Buckingham a 
été l'heureuse gagnante. M l l e 
Renaud est la fille de M. et 
Mme Rémi Renaud de B u c k -
ingham. 

Chez les garçons, R i c h a r d 
Parisien de Thurso fut le grand 
vainqueur. Il fréquente le S é-
minaire Montfort. 

Au cours de la soirée, M. 
Joseph Robert et sa chorale fi -
rent les frais de la partie m u ­
sicale. 

Les membres du jury étaient 
M. Maximillen Villeneuve, 
propriétaire de l'Imprimerie de 
Papineauville; M. Bernard Pi­
lon, gérant de la Caisse Popu­
laire de St-André-Avellin et 
M, Louis chénard, directeur • 
adjoint des Etudes i la Régiona­
le Papineau, 

Les deux gagnants prendront 
part à la semi-finale i Quyon, 
le 19 avril prochain. 
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U en vit." 

fiai Momec ^Aatotumd' 

'imfwitant dank la vie M É D E C I N D E G A R D E 

Si j e vous dis que dans plusieurs régions du Québec les rou­
tes secondaires sont impraticables, la plupart des automobi -
listes seront d'accord. 

Mais si j e vous dis que sous tous les gouvernements rouges , 
ou bleus qui se sont succédés a Québec, ce fut toujours le mê­
me problème sans qu'on y apporte une solution; les députés ne 
seront peut-être pas d'accord, mais la population en s a i t 
quelque-chose. 

Tout ça pour dire qu'au printemps dans maints endroits, i l 
faudrait échanger nos autos pour des chaloupes. 

Pourquoi une tel le situation en 1969? Parce que le Ministè -
re de la voirie a toujours été un nid ou le patronage fleurit sur 
une grande échel le . On engage des cantonniers et les canton­
niers engagent des amis du parti et pendant ce temps-là c ' e s t 
le régime de la protection qui prévaut. Pendant ce temps-1 à 
également, les routes secondaires, les rangs dans les campa -
gnes sont inondés au printemps et pleins de laveuses en été , 
quand ce n'est pas la poussière qui nous aveugle. 

Pendant ce temps-là aussi, les gouvernements augmentent 
le prix des plaques d'immatriculation, le prix des permis de 
conduire et la taxe sur l 'essence. 

S'i l est vrai que dans certains ministères il en prouvé q u e 
l'augmentation des taxes et des impôts est due aux services 
sans cesse croissants dispensés au peuple, te l n'est pas le c a s 
au Ministère de la Voirie. 

Quand donc nos gouvernements se décideront-ils â ve i l l e r 
sur les deniers publics qu'ils dépensent. Quand donc le minis­
tère de la Voirie se décidera-t-11 à faire un remaniement dans 
rengagement des préposés a l'entretien des routes. 

Les automobilistes et les cultivateurs sont mécontents et i l s 
ont raison. 

En 1969, qu'il y ait de nombreuses routes nonasphaltéespest 
pardonnable: Mais que des chemins de terre soient troués,dé­
foncés ou Inondés, j e pense comme beaucoup d'automobilis * 
tes qu'il y a négligence. 

Avis aux intéressés. 

• •• 
LA SEMAINE SAINTE: 

La Semaine Sainte ou la "Grande Semaine"commence diman 
che prochain avec la bénédiction des Rameaux. Si vous le 
voulez bien chers lecteurs, nous laisserons de côté certains su* 
jets d'actualité pour méditer quelques instants sur le sort du 
genre humain. 

Les jours saints étant une période propice i la méditation , 
profitons-en pour analyser la situation actuelle dans le mon -
de. Pour ce faire, relisons ensemble les propos du Père Julien 
Alain dans la revue l'Oratoire de janvier 1969. Puissions-nous 
tous et chacun, trouver dans la lecture de ces propos, le ré ­
confort et le courage qui nous aideront a travailler a l ' u n i t é 
des chrétiens, condition essentielle de la paix dans le monde. 

Voici ce qu'écrivait le Père Alain au début de 1969: 
Coups d'Etats, guerres, émeutes, pègre, envahissements de 
pays, grèves forment la nourriture quotidienne des journaux , 
Dans un tel milieu, la contestation se recrute des m e m b r e s 
réclamant à grands cris la société juste promise. Un certain 
ordre peut recouvrir une injustice profonde et porteuse de vio­
lence. L'unité répond, chez l 'homme, i c e besoin d'à m ou r 
inscrit au plus intime de lui -même. L'unité de tous les hom -
mes passera par l'unité visible de tous les chrétiens, sinon e l ­
le ne se fera jamais, La réconciliation des chrétiens n'a de 
valeur que dans la mesure où e l le peut devenir un moyen de 
réconcilier tous les hommes entre eux. Le dialogue demeu­
re nécessaire, mais i l ne faut pas s'y enliser. Un nouveau pas 
en avant doit être franchi. Dans un monde qui donne une im­
portance si grande au sensible, on recherche des signes. On n e 
veut plus de miracles. Ou plutôt, on n'en réclame qu'un seul: 
l'UNITE. Les jeunes:ils refusent les querelles de fa milles con­
fessionnelles. Un avenir proche devra leur présenter l'Eglise 
une, fraternelle. Si rien de concret ne leur est offert, ils cher 
cheront ailleurs. Les pauvres. Un déséquilibre s 'accélère de 
façon vertigineuse. Le tiers de l'humanité vogue vers l'abon -
dance. Le reste croupit dans un appauvrissement constant. A -
bandonnant notre vaine lutte pour avoir raison contre l 'autre, 
nous pourrions devenir un signe d'espérance, une espérance de 
vie. l e centuple nous serait rendu, puisque cette solidarité 
nous vaudrait l'unité visible. Autrement, la culbute finale 
attend tous les hommes. Des gestes concrets et audacieux de -
vront être posés. De cet te audace de la foi et avec c e t t e 
paix de l'espérance. Paul et Athénagoras se sont donné 1' ac -
colade de la paix. A quand l 'escalade de l'unité? Tout est 
possible a Dieu, mais il a voulu avoir besoin des hommes. Au 
moment où Jésus s'est senti le plus abandonné des hommes, i l 
a prié pour leur unité. Au moment où ses intimes dormaient 
sur sa souffrance, il a accepté de donner sa vie pour que tous 
soient un. Toute vraie conversion, pour être contagieuse,doit 
d'abord atteindre le coeur. Je puis être en ceux que j ' a i m e 
et qui sont loin de moi. Mais il faut que je fasse mienne la 
prière qui a ja i l l i du coeur de Jésus, i l'heure où i l allait être 
seul: 

"Que tous soient un. Comme toi . Père, tu es en moi et m o i 
en toi , qu'eux aussi soient un en nout, afin que le monde croie 
que tu m 'a . envoyé." julien Alain. 

Méditation 

du Carême 
NEUVIEME STATION 

Jésus tombe pour la troisième 
fois 

Considère, 6 mon ême, com -
ment Jésus fit une troisième 
chute, aussi douloureuse que 
les deux premières: tu dois te 
l'imputer, puisque u malice 
obstinée te fait tomber sans ces 
se dans de nouveaux péchés. 

Ah: Jésus, j e veux met -
tre pour toujours un terme à 
mes Iniquités, afin de vous pro 
curer du soulagement: affer -

Heureux vous qui êtes pauvres 
et qui tendez la main 
sans jamais vous lasser. 

Heureux vous qui êtes pauvres 
et qui êtes mendiants 
du Pain de l'Esprit. 

Heureux vous qui êtes pauvres 
car pour vous le Royaume 
est déjà dans vos mains. 

Malheur à vous qui êtes rassasiés 
et fermez vos greniers 
sur vos riches moissons. 

Malheur à vous qui ne savez la 
faim. 

Heureux vous tous qui pleurez 
car le chemin des larmes 
est un chemin d'amour. 

Heureux vous tous qui pleurez 
et portez votre vie 
comme un signe de croix. 

Heureux vous tous qui pleurez 
car pour vous le Royaume 

est déjà dans vos yeux. 
Malheur à vous qui riez maintenant 

et faites du plaisir 
la force de vos vies. 

Malheur à vous qui ne savez les 
larmes. 

Heureux vous qui êtes purs 
et gardez dans vos coeurs 
la clarté de l 'enfance. 

Heureux vous qui êtes purs 
et savez donner tout 
dans le renoncement 

Heureux vous qui êtes purs 
car pour vous le Royaume 
est déjà dans vos coeurs. 

Malheur à vous qui croyez être purs 
en gardant votre corps 
comme on garde son champ. 

Ma lheur a vous qui ne sa vez donner. 
Heureux vous qui êtes pauvres 
Vous ne verrez jamais la mort. 

Marie-Claire Pichaud 

L'intéressement 

des employés 

"Participation" est un terme qu'actuellement tout le mon -
de u t i l i se . . . hélas, trop souvent sans discernement et avecu -
ne notion plus ou moins vague de c e qui est en cause. 

Quoi qu' i l en soit, l'aspect de la participation qui fait l'ob -
je t de ces lignes est - hêtons-nous de le préciser - la par t ic i ­
pation financière du personnel dans l 'entreprise. . .forme de 
participation que l'on appelle désormais plus couramment lin 
téressement. 

En quoi consiste-t-el le exactement? 
Aux Etats-Unis, depuis de longues années déjà, de nombreu­

ses : sociétés - de toute tail le - donnent à leurs' employés, par 
le biais dt divers plans de vente d'actions au personnel, la pos 
sibilité de devenir des actionnaires de- leur entreprise. Habi -
tuellement, ces actions sont proposées aux employés à desprk 
inférieurs à ceux pratiqués sur le marché boursier et à des con­
ditions qui en facilitent l 'achat. 

Ainsi, ces sociétés américaines parviennent à Intéresser les 
membres de leur personnel - plus particulièrement les ca -
dres responsables - i la marche de l 'entreprise et leur p e r ­
mettent de bénéficier d'une évolution des cours. 

Commentant les avantages Indéniables de telles formules , 
Philippe Olmer écrit dans un récent numéro de "La Vie Fran­
çaise" que l'intéressement des cadres responsables se révèle 
favorable £ la marche des entreprises... " . . . Devenus action­
naires de leur société, souligne-t-il, les animateurs de s o n 
développement ont un intérêt direct a assurer une réussite qui 
ne manquera pas de se refléter dans les cours des actions qu'ils 
ont acquises. " 

A c e sujet, l'auteur évoque Henry Ford II qui aurait d é c l a ­
ré que, sans l 'attrait des options sur titres, jamais i l n'aurait 
pu réunir et conserver l'équipe d'hommes expérimentés qui a 
insufflé un dynamisme nouveau à sa compagnie. 

M. Olmer estime que le marché financier également bé -
néficie de cet te manière d'un "sang neuf" . . . " . . . s ' i l e x i s ­
te aux Etats-Unis, dit- i l , plus de 26 millions d'actionnaires , 
c 'est en partie grêce aux ventes de titres au personnel des en­
treprises. On estime qu'un Américain sur six a acquis sa pre­
miè re action par le biais d'un dispositif de participation cans 
son entreprise." 

Enfin, 11 est évident que de tels systèmes ne peuvent que 
faciliter l'intégration de l'individu dans l 'entreprise. . . inté -
gratlon qui, ne l'oublions pas, conditionne les sentiments et 
l'attitude de l'employé vis-à-vis de l'entreprise et se r e f l è ­

te finalement dans la productivité, l e dynamisme, e t c . . . 
En conclusion, n 'est- i l pas étonnant de constater qu'une si 

faible minorité d'entreprises québécoises ou canadiennes aient 
mis sur pied des plans de participation similaires? 

Jean V . BALTAYAN 

Le médecin de garde pour la 
fin de semaine sera; Dr. Gilles 
Drouin. T é l . ; 983-2151. Rés. :  

983-7303 . 

186,000 chômeurs 

au Ouébec 
Au mois de février 1969, la 

main-d'oeuvre dans la provin­
c e de Québec était de 2 ,208 , 
000, inférieure de 13, 000 au 
nombre du mois précédent. • 

L'emploi se chiffrait à 2 , 
022, 000, une baisse de 12, 000 
et le chômage est demeuré près 
que inchangé à 186, 000. 

Par rapport a" février 1968, la 
main-d'oeuvre a augmenté de 
75, 000. L'emploi de 68 , 000 
et le nombre de chômeurs d e 
7, 000. 

Le taux de chômage auQué-
bec était de 8 .4% en février 69 
égal à celui de janvier 1969 et 
de février 1968. 

En février 1969, l 'emploi au 
Québec se chiffrait à 2 , 022,000 
Ceci représente une diminution 
de 12,000 par rapport à janvier 
1969, mais une augmentation 
de 68, 000 comparativement i 
février 1968. 

L'emploi masculin a t t e i -
gnait 1, 376, 000, soit une bais­
se de 2 0 , 0 0 0 en regard de j an ­
vier 1969, mais une hausse de 
4 2 , 000 comparativement à f é ­
vrier 1968. L'emploi féminin 
à 6 4 6 , 0 0 0 représentait un ac -
crolssement de 8 ,000 par rap -
port a' janvier 1969, et égale -
ment de 26 , 000 en regard de 
février 1968. 

L'emploi agricole à 86, 000 
en février 1969 ne représentait 
qu'un changement minime pa r 
rapport tant à janvier 1969 qua 
février 1968. L'emploi non a-
gricole était estimé à 1, 936, 
000 en février 1969, 8, 000 de 
moins que le mois précédent, 
mais 67, 000 de plus qu'au mois 
de février 1968. 

Le chOmage dans la provln -
c e s'élevait à 186, 000 en f é -
vrler 1969. Cec i marque peu de 
changement depuis janvier 69, 
mais une hausse de 7, 000 de­
puis février 1968. 

Le chOmage masculin à 154, 
000 en février 1969 variait peu 
par rapport tant au mois pré­
cédent qu'a février 1968. Le 
chOmage féminin, atteignant 
32, 000 subissait également peu 
de changement par rapport i 
janvier 1969, mais augmentait 
de 9, 000 par rapport a février 
1968. 

Le u ux de chOmage rée ls ' é 
levait a 8.4"/.en février 1969 
égal a celui du mois précédent. 
Au nlvèa* national, c e taux L i 
fut de 6. 0% et de 6 .9% respec­
tivement. Les taux de c h ô m a ­
ge au Québec pour le mois de 
février depuis les trois demie -
res années furent respectivement 
de 6.5%en 1966, 7. 0% en 67, 
et 8 .4% en 1968. Le taux d e 
chOmage désaisonnallsé pour le 
Québec était de 6 .2% en f é ­
vrier 1969. 

mlssez ma résolution, et ren -
dez-la eff icace. 

D I X I E M E S T A T I O N 

Jésus est dépouillé de ses vête­
ments 

Considère, Omonême , la 
confusion qu'éprouva Jésus 
quand i l se vit réduit à une h on 
tente nudité; c'est ainsi qu ' i l a 
expié toutes tes immodesties et 
tes gourmandises. 

Ah; Jésus, j e me repens des 
libertés que j ' a i prises, et des 
excès que j ' s i faits; j e form e 
la résolution de ne plus renou­
veler votre honte et vos souf -
franches, et de vivre désormais 
dans la modestie et la tempe -
rsnce. 

^ 1 '/£ 
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Dimanche le 30 mars è 4 
hres aura lieu la premièrecom 
m union des petits de 2 e année. 
Grèce â la générosité des da -
mes Hélène de Champlain, les 
petits communiants porteront 
l 'aube a' ce t te occasion. 

M. et Mme Raymond Char -
trand (Laurence Leduc) s o n t 
heureux d'annoncer la naissance 
d'une fille jeudi dernier. Féll -
citations aux heureux parents. 

PRENOM: BERTHE - CARACTE 
RE TYPE: Naturel patient et 
sens de la camaraderie, esprit 
pratique qui ignore les élans de 
l ' idéalisme. On dit qu 'el le se 
marie tard et demande à 
l 'homme qu 'e l le a ime un cons­
tant renouvellement de soi. 
PATRONYME: se combine m a l 
avec des noms de famil le com­
mençant par une syllabe con -
sonantique i dentale, le rap­
prochement des deux T exi -
géant un effort lingual désa -
gréât) le . 

P E N S E E S . . . 

La plus grande jo ie est de 
donner le bonheur et ceux qu i 

l'ignorent ont tout à apprendre 
de la vie. 

C e qu'il faut pour écrire? 
L'hiver, la solitude, un g r e ­
nier et de la peine. 

P R I E R E D ' U N I N C O N N U : 

Quand j ' aura i faim, donnez-
moi quelqu'un i nourrir, 

Quand jaurai soif, donnez -
mol quelqu'un a' abreuver. 

Et quand j 'aurai froid, quel -
qu'un à vêtir, 

Quand j e serai dans la tris -
tesse, donnez-moi quelqu' un 
a relever, 

Quand mon fardeau me pè -
sera, chargez-moi de celui des 
autres. 

Et quand j 'aurai besoin de 
tendresse que Ton fasse appelé 
la mienne, 

Que votre volonté soit ma 
nourriture, votre gréce ma for­
c e , votre amour mon repas. 

Que toute ma vie soit u n e 
offrande, perpétuellement ten­
due, 

Vers vous, rjPère, jusqu' a u 
jour ou i l vous plaira de l a 
prendre. 

Amen! 

Nous désirons offrir nos s in­
cères remerciements a' M. le 
Maire et aux membres du Con­
seil Municipal de la ville de 
Thurso qui ont bien voulu nous 
offrir gracieusement des écus-
sons portant l'inscription: Club 
de Curling Thurso, i l 'occa -
sion de notre participation au 
Tournoi provincial de curlin g 
mixte à Québec du 17 au 21 f é ­
vrier dernier. 

A nos amis, merci pour vos 
bons souhaits. 

Jeannette Giroux 
Jacques M. De lisle 
Blanche Clermont 
Robert Denis, skip. 

Naissance) 

M. et Mme Claude Lemay 
de Brownsburg ont le plaisir 
d'annoncer i leurs parents, M. 
et Mme Rhéo Prévon et i Guy 
Line et Claire, la naissance 
d'un fils né i l'hôpital de La -
chute le 4 mars 1969. 

C A R T E S P R O F E S S I O N N E L L E S 

MISE EN GARDE 

COMtn-gQjr. PAYE 
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N E V O U S F A I T E S P A S P R E N D R E 
La Brasser!* Labalt Limitée mat la population an garda contre certains chèques qui circulant pré­
sentement dans la province «t qui sent l'oeuvre de faussaires. Las faux chèques, supposémtnt émis 
par Labalt, portant tous, on bas è gaucho, lo numéro 04427M, alors quo cttaquo vrai chèque porto 
un numéro diffèrent. Do plus, la signature do M. Baudor, on bas è droite, ost on blou ou on noir 
sur los faux alors quo sur les vrais, la signature parait on rouge. 

Aux p r o d u c t e u r s d* lait 
Emissions radiophoniques spéciales è C . K . C . H. dans le cadre du programme du contrôle de 

la qualité du lait i la Production, présentées grfee au Service de la Salubrité du Ministère de 
l'Agriculture et de la Colonisation. 

C'est lundi, le 31 mars prochain è 6 . 4 5 hres de la matinée que débuteront ces é m i s s i o n s 
quotidiennes qui dureront tout le mois d'avril. Grèce è la précieuse collaboration du p o s t e 
C. K . C . H., le programme d'amélioration de la rentabilité des fermes agricoles connaîtra une 
nouvelle expansion par l'information qui sera donnée aux producteurs de lait concernant les 
moyens i prendre pour obtenir les meilleurs résultats possibles dans le contrôle de la mammi 
t e bovine et de la production d'un lait de qualité par la traite rationnelle et hygiénique. 

La présente série d'émissions coîdre dans le programme provincial du Ministère de l'Agricul­
ture et de la Colonisation d'amélioration delà rentabilité des fermes laitières et dans leur con­
solidation. 

Ce programme est sous la direction du Dr. André Saucier, médecin vétérinaire spécialiste , 
en la matière. Le Dr. Saucier est assisté du Fr. J . P. manchet chargé du programme de l'édu­
cation des adultes dans ce domaine particulier. Au cours de ces émissions, il sera donné l'cc -
cation d'entendre à tour de râle les médecins vétérinaires hygiénistes de la région soient 1 e s 
Docteurs J . -Pau l Dorion, de Lachute, J . -Marie Biais de Mont-Laurier, Roger Daneault de 
Thurso et J . -Marte de Gatineau-Sud, Hull et Pontiac ainsi que le Dr. Guy Huneault, pratl -
c ien de Montebello. On entendra également deux membres de la classe agricole dans les per­
sonnes de MM E . Duguay et Gérard Leduc. Les interviews sont sous la direction du Dr. A 1-
fred Chartrand, méd. - vét. -hygiéniste régional. 

Cette série d'émissions s's dresse plus spécialement aux producteurs de lait de la région a d ­
ministrative agricole no. 8, qui groupe les comtés d'Argenteull, Labelle, Papineau, Hull, Ga­
tineau et Pontiac, dont M. Robert Samson, agronome, est le coordonnateur régional. 

Le présent programme comprend les émissions suivantes: 
TITRE 
Ouverture par le Coordonnateur régional Robert Samson 
L'usine laitière 
Motivation 
Le cultivateur 
La vache: Facteur de base 
Rentabilité 
Soins et propreté 
Milieu 
Trayeuse (1) 

10 Trayeuse ( 2 ) 
11 Traite eff icace 

Traite Hygiénique 
Comment faire une traite hygiénique 
Laiterie et filtrage 
Octroi de laiterie 
Refroidissement 
Système de refroidissement 
Lavage des ustensiles 
Vétérinaire praticien 

12 
13 
14 
16 
16 
17 
18 
19 
20 Conclusion 

PERSONNE INTERVIEWE 
Robert Samson 
E. Duguay 
Dr. J . P . Blanchet 
Gérard Leduc 
Dr. Jos. Ma n e 
Dr. A. Saucier 
Dr. J . M . Biais 
Dr. J . P . Blanchet 
Dr. A . Saucier 
Dr. A. Saucier 
Dr. J . P . Blanchet 
Dr. J . P . Blanchet 
Dr. R. Daneault 
Dr. J . P , Dorion 
Dr. R. Daneault 
Dr. Jos. Marte 
Dr. A. Saucier 
Dr. J . M . Biais 
Dr. Guy Huneault 
Par tous les participants 

Dr IEAN JACQUES RAYMOND 
O P T O M t T H I O T t 

Examen de la v u * 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

T É L . : 983 - 6617 
Tou t let mercredi t 

3.00 p.m. a 8.00 p.n 

Dr. PHILIPPE SWARD 
Chir. • D e n d t t e 

S T - A N D R É - A V E L L I N . 3UÉ*. T E L . : 9 6 

T É L . : 985-25d3 

l r . UBALD DESLAURIERS 
C h i i u i g i e n • Oent is te 

123 0. R U E G A L I P E A U T H U R S O , 3 U E 

J.-M. BERTRAND ef ASSOCIE 
l**n M*ri* B*rtr*nd, C * — Laurent Bertrand, C * . 

C O M P T A B L E S A G R E E S 

184 est, rue MacLaren lluckingham 
986-3394 

defence 3tene 3t*p*H ( ^ ) 

ASSURANCES GENERALES 

Fou - Vol - Auto - Vie - Responsabi l i té 

Risques de form* 

ST-ANDRE-AVELLIN 
R E N E B O Y E R 

T E L . : BUR: 983-7351 

R E S . : 9 8 3 - 2 1 7 8 

THURSO 
D. MURPHY, REP. 

BUR.: 985-2020 

RES.: 985 -2014 

Grande assemblée politique 

CREDIT SOCIAL 

Mercredi, 2 avril - 8 hres p.m. 

Salle de l ' E c o l e Adrien Guil laume 

à C h é n é v i l l e 

L e s orotewrs inv i tés seront des députés Crôdi t is tes fédéraux 

BIENVENUE A TOUS 

(Ce t te easonee eet pub l iée per le Comi té C r é d l t l t t . du Comté Oe t ineeu) 
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L a p a r o i i u l e c t e u r 

Au sujet de la religion dans nos e'coles 

Belle initiative du "Bulletin 
de Buckingham" que ce l le de 
permettre aux gens d'exprimer 
leurs opinions personnelles dans 
ses pages hebdomadaires! J 'en 
profite donc pour y insérer mon 
petit mot : 

Je me dis tout d'abord qu' a -
vant d'afficher devant de n o m ­
breux lecteurs c e que je pense 
de tel le chose précise, il me 
faut connaître assez bien le su­
je t que j 'aborde ; Je m'expll -
que l Je ne parle pas de Rel i ­
gion chez les jeunes, par e x ­
emple, si j e connais peu ou pas, 
la psychologie des jeunes. Ou 
encore: j e ne commence pas ui 
débat sur la violence, si j ' igno­
re le pourquoi des révoltes chez 
les adolescents, les Etudiants 
des CEGEP, les ouvriers dans le 
monde, les problèmes de race 
dans certains pays! 

Vous me comprenez, n' est-
ce-pas? C'est tellement s im­
p le ! Une opinion a donc de la 
valeur quand e l le est basée s ur 
autre chose que des impres -
tions ! 

Prenons, comme grand e x -
emple concret, l 'éditorial du 
"Bulletin de Buckingham" du 6 
mars dernier, et analysons l ' o ­
pinion de l'éditorialiste. - On 
y l i t , en premier lieu, la phra­
se suivante: 

" S i on va au fond des cho -
ses, on constatera que de plus 
en plus la réforme scolaire se 
fait sans Dieu". 

Voyons si ce t te opinion es t 
fondée: Vous savez que le Mi­
nistère de l'éducation du Que -
bec a confié i l'Episcopst ca -
tholique la formation religieu­
se des jeunes dans nos écoles . 
Nos Evêques ont donc mis sur 
pied l'Office catéchisttque pro 
vincial dans le but d'élaboré r 
les programmes de l 'enseigne­
ment religieux dei élèvei du 
primaire et du secondaire. 

Par ailleurs, vous savez que 
le Comité catholique, au Mi­
nistère de l'éducation, voit à 
la publication de règlements 
particuliers concernant r e n ­
seignement religieux chrétien 
dans nos écoles. 

Ces programmes et ces rè ­
glements sont enfin mis en ap­
plication partout dans la Pro­
vince de Québec par une équi­
pe de Pédagogues catholiques 
dirigée par M. Normand Rya n 
du Ministère de l'Education . 
Depuis quelques années, 1 e s 
programmes d'enseignement 
religieux ont été entièrement 
renouvelés et présentés aux jeu­
nes d'une façon tel le qu' o n 
tient véritablement compte de 
leur psychologie, c ' e s t - à -d i r e 
de leur développement humain 
normal: 

Ainsi, avant d'exiger des 
jeunes de s'agenouiller et d'of­
frir à Dieu leur journée, il faut 
leur dire de se conduire d ' a -
prè s une LIBERTE qui TIENNE 
compte des RESPONSABILIT ES 
QU'ELLE ENTRAINE AU PLAN 
HUMAIN, 

Me comprenez-vous t ou ­
jours ? Je poursuis. 

De plus, l'enseignement r e ­
ligieux dans nos écoles se fai t 
sous l 'oeil vigilant d'un Coor -
donnateur, c 'est-à-dire d ' u n 
Pédagogue, bien qualifié, ( St. 
St-Paul, pour nose Régionale: 
Un A s que cet te Religieuse: ) 
qui supervise le travail des Pro­
fesseurs de Catéchèse su niveau 
de chacune des écoles. Et en -
core: un A umôtiier voit à la 
pastorale scolaire dans chacu­
ne des écoles ( l 'abbé Normand 
Carpentler est le Directeur de 
la Pastors le scolaire dans notre 
Régionale, et Dieu sait qu' i l 
s'en occupe de façon dynaml -
q u e ! ) 

Je continue: 

L'Office catéchistlque pro -
vincial a préparé un program -
me de morale (et non d 'ensei­
gnement religieux catholique) 
pour un certain nombre d'élë -
ves de nos écoles qui ne sont 
absolument pas disposés (àcau-
se u n s doute de leur éducation 

familiale) à suivre les cours de 
catéchèse proprement dits(les-
quels s'adressent plutôt aux é-
lèves qui ont reçu une forma -
tion religieuse valable dans 
leur propre famille) . 

Ces programmes de morale 
ont été élaborés à partir d'un 
règlement du Comité catholi -
que qui affirme que les Parents 
ont le droit strict de dispenser 
leurs enfants dei court de Reli­
gion à l ' école , m€me si ce t te 
école est composée d'une p o ­
pulation étudiante à majori té 
catholique: On offre donc à 
ces élèves un programme de 
morale humaine, car tout ê t re 
humain c ivi l i té se conduit d'a­
près une morale de bon sens: 

Avez-vous l'impression, 
chers amis lecteurs, que la r é ­
forme scolaire au Québec se 
fait sans Dieu? Vous vous per -
mettez d'en douter, n' e s t - c e 
pas? 

Revenoni donc à l'éditorla 1 
du 6 mars dans le "Bulletin de 
Buckingham". 

On y lit encore: 
"Or on sait c e qu'il arrive 

quand on met Dieu de côté . On 
n'a qu'à regarder comment ça 
marche dam le monde ac tue l . 
Grève, contestation, révolte , 
violence tont le lot du genre 
humain en 1969". 

Voyons si ces malheurs dans 
le monde dépendent de 1' e n -
selgnement religieux dans nos 
écoles, car notre Editorialiste 
ajoute: 

"S i on veut connaître d e s 
jours meilleurs, c'est à l ' é c o l e 
qu'il faut commencer « m e t ­
tre de l'ordre. C'est a l ' éco -
le qu' i l faut enseigner aux e n ­
fants à prier. C'est à l ' é c o l e 
qu'il faut enseigner aux jeunes 
qu'il y a un Dieu au-dessus de 
nous et qu'il faut craindre son 
châtiment si nous l'oublions". 

D'après vous, chers lecteurs, 
les Noirs des Etats-Unis se r é ­
voltent-ils et se livrent-ils à 
la violence parce qu'ils Igno­
rent Dieu? (I ls sont aussi c h r é ­
tiens que nous, peut-être plus, 
n 'est-ce pas?) - Les grèves des 
portiers du-Canada, la contes ­
tation des Préues dam certains 
pays du monde sont-elles le 
fait d'Incroyants? (On sait bien 
que les Postiers du Québec, en 
majorité, sont catholiques; on 
sait bien aussi, n 'est-ce pas , 
que les Prêtres catholiques sont 
foncièrement chrétiens: : : ) 

Tout ce la pour vous dire que 
les grèves, la contestation, la 
révolte, la violence n'ont pa s 
pour cause l'abandon de la pra­
tique religieuse: Des choses de 
ce genre se produisent au Qué­
bec et dans le monde a cause 
d'injustices flagrantes: salaires 
insuffisants devant la montée 
constante des prix; statu quo 
stagnant de certaines Universi­
tés et Collèges qui Ignorent l e 
progrès évident donc les chan­
gements nécessaires pour s' a -
dapter au temps présent; ségré­
gation raciale Inacceptable 
dans certaines grandes villes du 
monde, ségrégation basée sur 
des préjugés enfantins: quand 
on maintient consciemment des 
gens dans une certaine infério­
rité de vie, 11 n'est pat éton -
nant que la violence é c l a t e : 

A vant donc de blâtner r e n ­
seignement religieux dans nos 
écoles, considérons d'abord 11 
nos Dirigeants, aux différents 
paliers d'autorité ou d'organi -
sat ion, te soucient de jus t ice 
humaine: 

Si l'on voulait faire a l la -
tion aux extrémistes québécois 
qui font éclater des bombes in­
considérément, disons-nous 
qu'ils constituent une pet i te 
poignée d'exceptions, et que 
cette violence est très loindV-
tre le fslt de la majorité d e s 
Québécois; 

Je ci te encore notre Editori­
aliste: 

"Pour assurer cet te éducation 
religieuse, i l faut pouvoir 
compter sur les parents comme 
premiers éducateurs, mais i l 

faut aussi s'assurer que les en -
lelgnanti, par leur vie person -
nelle d'abord, puis dans l'édu­
cation qu'ils dispensent a u x 
enfants, la religion ait enco -
re sa place dans les écoles", 
( î l e ) 

Amis lecteurs, combien de 
Parentt, que vous côtoyez fré­
quemment dans votre voisinage 
ou dans votre Parenté, ne pra -
tiquent plus leur religion: Est -
c e la la faute de l ' école? C e s 
Parents, a l 'école de leur en­
fance, ont pourtant reçu une 
formation chrétienne: Com­
ment se fait-il , je vous le de­
mande, que tant d'adultes ne 
sont plus pratiquants sujourd' 
hul, alors qu'ils ont tant priés 
à l ' école , alors qu'ils ont assis­
té à la messe sur semaine de 
nombreuses fois? (Durant 1 e 
carètne, par exemple). 

C'est que, voyez-vous, la 
fol se cultive: Trop de catho -
liquet, aujourd'hui, abandon -
nent leur foi parce qu'il 1' a -
vaient fondée sur le Mb le mou­
vant de la routine: On estchré 
tien quand on vit de l'ensei -
gnement du Christ, quand on 
essaie du moins de ranger ta 
vie d'après l 'Idéal d'amour 
qu' i l nous a laissé: Malt on 
n 'en pat catholique parce quon 
se rend à la messe du dlman -
che , ou qu'on se confesse une 
fols par année: Ce ne sont l i 
que des pratiques religieuses 
qu'un bon chrétien observe tant 
doute, mais qui ne constituen t 
pas la foi, ou l'adhésion au 
Chriit. 

On sait très bien que la pra­
tique religieuse d'une épo -
que donnée peut changer, sans 
qu'on ait pour autant détruit l a 
fol. A inii j e puis ne plut jeu -
ner durant le Carême ( p a r c e 
que l'Eglise a jugé bon de n e 
pat imposer à tous cette façcn 
particulière de faire pénlten -
c e ) et être encore fidèle au 
Christ, car j e saurai faire péni 
tence d'une façon aussi bonne, 
mais plus personnelle. 

Ne mêlons pas la "Pratique 
religieuse" (toujours sujette à 
changementi) et la "foi chré -
t ienne" (qui est adhésion à 
l'enseignement de Jésus). C e 
n'est pas donc en imposant aux 
jeunes des exercices de p ié té 
à l 'école qu'on les rendra plus 
croyants: On voit bien que la 
foi ne te commande pas: E l l e 
est plutôt le produit d'une dé­
marche libre, personnelle, vo­
lontaire, aidée de la grate de 
Dieu: 

Or cette foi, chez let jeunes, 
chemine lentement: On ne peut 
pat demander aux adolescents 
en général d'être aussi profon­
dément convaincus de leur fol 
que le sont lei adultes c h r é ­
tiens de 25, 30 ou 4 0 ans: Les 
adolescents adherent plus ou 
moins fortement à l'enseigne -
ment du Christ, ils se posent 
beaucoup de questions, ils 
cherchent, ils comparent. U t 
approfondissent c e qu'on l e u r 
enseigne, ils mettent en doute, 
ils consultent, bref Ils veulent 
fonder leur foi: Sam doute que 
la crise religieuse qu'ils vivent 
a' 16 ans les rendra plus solide i 
dans leur persévérance rellgi -
euse une fois devenus adultes 
chrétiens: 

La religion catholique a dore 
largement ta place dam nos 
écoles, même si certains Pro -
feiseuri ne pratiquent pat (la 
très grande majorité dei P r o -
fesseurs non-pratiquantinesont 
pas plus à b l imer que les Ps -
rents non-pratiquants que 1' on 
connaît bien: On ne doit pas 
les juger plus sévèrement qu'on 
le fait avec un certain nombre 
de Parents: U faut donc accepter 
un fait nouveau dam notre so­
c ié té québécoise: plusieurs fa­
milles ou adultes ne sont plus 
pratiquants, et pourtant leurs 
enfants fréquentent nos éco les : 
Il faut donc se plier à cet é ta t 
de chose: Sommes-nous véri -
tab le ment chrétien quand nous 
imposons aux autres notre c r o ­

yance? 
A dmettons éga leme nt que 

l ' école PUBLIQUE est o u v e r t e 
à tous. Puisque notre socle té 
québécoise comprend mainte -
nant une partie de gens sam 
croyance (et ce la n'est pat la 
faute de l 'école , vous le d e ­
vinez bien), i l faut accepter 
de vivre avec det incroyants ou 
des non-pratiquants. 

Actuellement, dam les éco ­
les primaires et secondaires de 
la province, la confessionnall-
té des groupes majoritaires ett 
respectée. Le Comité ca tho l i ­
que a promulgué det règlement 
pour let cat exceptionnels que 
l'on peut rencontrer dam l e s é -
colet catholiques. Même si cet 
c a i exceptionnels deviennent 
plus nombreux, il faut appli­
quer cet règlements par simple 
respect d'autrui. (Sam doute 
que let non-pratiquants se doi­
vent de respecter également la 
croyance de la majorité: ) 

Si jamais, dam l'avenir, l 'é­
cole devait e*tre non confet -
iionnelle, c 'est-à-dire neutre 
au plan religieux, i l faudra 
sans doute blsfmer quelqu'un ou 
quelque chose, mais sûrement 
pai l 'école actuelle qui V I T 
DES VA LEURS QUE LES GENE­
RA TIONS PRECEDENTES L UI 
ONT LAISSEES, et qui étaient 
sans doute valables pour u ne 
époque donnée: 

Je termine par une ci ta t ion 
tirée du même éditorial du 6 
mars dernier dans le "Bulleti n 
de Buckingham": 

"Lorsqu'un clerc possède des 
dont de professeur e t a acquis 
par ses études une compéten­
c e authentique, la col lect ivi té 
nationale a tout intérêt à c e 
qu' i l enseigne. Elle a aussi tait 
intérêt à c e qu'un établissement 
d'enseignement soit ' dirigé par 
des clercs. " 

Voilà qui est fort discuta -
ble: Change om quelques mots 
de cet te situation, et voyom 
si nom tommes encore dam la 
plus pure vérité: 

"Lorsqu'un LAÏC CATHOLI -
QUE possède des dom de pro­
fesseurs et a acquis par ses étu­
des une compétence authenti -
que, la COLLECTIVITE CHRE­
TIENNE nationale a tout inté -
ret à c e qu'il enseigne. Elle a 
aussi tout Intérêt à ce qu' un 
établissement d'enseignement 
soit dirigé par un te l laie: * 

Qu'y a - t - i l de faux dameer* 
te dernière citation? Ne vaut -
elle pas la première? Une faut 
pas inventer des problèmes l i 
ou i l n'en existe pat: 

La devise du "Bulletin de 
Buckingham" se lit commeiui t : 
"Consacre ta vie a* la vérité" : 

Or la vérité, c'est la confor­
mité aux faits, c'est aussi la 
relativité des valeurs. Ne pre­
nons donc pas les changement s 
religieux actuels dam notre so­
ciété comme des signes d 'un 
mauvais apprentissage de la fol 
dam nos écoles. Ce serait se 
tromper'. 

Renom plutôt assurés qu' u n 
très beau travail s'accomplit au 
plan religieux dam notre R é ­
gionale, car des Personnes vrai 
ment compétentes (Prêtres, Re­
ligieux, Religieuses, laies 
chrétiens) y volent consclen -

cieusement: André Loyer 

NOTE DE LA REDACTION: 

Pour bien situer l'opinion de 
M. André Loyer, Tl faudrait en 
toute junice préciser ses fonc -
tlons. M. Loyer en a* l'emploi 
de la Régionale Papineau à t i ­
tre de responsable du Servi -
c e Personnel a l'étudiant. M. 
Loyer est également dlrecteur 
du Bulletin d'Information pu­
blié par la Régionale Papineau. 

La saison d'hockey pour l 'é -
quipe de St-André-Avellin e s t 
terminée, mais c ' e n pat sans 
laisser det commentaires, d" a-
bord avec l'alignement qu' o n 
possédait, on aurait dû fa i -
re beaucoup mieux que ça; 
peut-être avons-nous joué trop 
de partiel, car seulement deux 
joueurs ont une saison complè­
te . Quelques-uns nom repro -
chent d'avoir eu trop de jou -
eurs de l'extérieur, mais j e 
sais, que si let Laplante, La-
vallée, Massie, Pilon et B é -

dard n'avaient pas été là , i l y 
a au moins quinze parties qubn 
aurait pas pu jouer, j e profite 
de l'occasion pour r e m e r c i e r 
ces messieurs des précieux ser­
vices qu'ils nous ont rendus . 
J e crois que c ' e n un bon rap­
prochement pour nos vi l lages, 
au point de vue, mentalité. 

Un grand merci, à tous nos 
supporteurs et collaborateurs . 

A la prochaine. 

Gilles Charron, 
St-André-Avellin, P. Que. 

Petit film 

M a r i é , pas m a r i é 
La province de Québec vient 

de se payer le luxe du mariage 
civil. Une fantaisie comme ca 
pour satisfaire une poignée de 
non pratiquants. Evidemment, 
ceux qui ont travaillé à faire 
accepter le mariage civil au 
Québec, n'ont oublié qu'une 
bagatelle, le nombre écrasant 
de Catholiques, Protestants, . 
Juifs, Grecs Orthodoxes qui 
croient que le mariage est un 
acte religieux avant d'être un 
acte civil. Mais qu'importe, 
c'est quantité n é g l i g e a b l e , 
n'est-ce pas? Ainsi, aux yeux 
de l'Eglise catholique, ceux qui 
se contenteront du mariage ci­
vil ne seront pas mariés. Ceux 
qui voudront passer devant les 
magistrats civils devront payer 
des honoraires plus ou moins 
élevés 075 ou $100) selon qu'ils 
convoieront un jour de semaine 
ordinaire ou un samedi. Si plus . 
tard, ils veulent se marier 
sacramentalement, ils devront 
débourser une autre somme a 
l'église... (Tex te du 

Le coté drôle de l'affaire est 
que les laïcisants à tout ci m 
qui croyaient jouer un bon tour 
à l'Eglise en moussant le maria­
ge civil, en sont pour leurs 
frais, c'est le.cas de le dire' 
Ceux qui s'opposaient aux frais 
du mariage religieux dura lax, 
sed les, n'auront pas leurs 
noces gratis... On ne dérangera 
pas les pronotaires et autres 
magistrats et on ne leur fera 
pas revêtir la redingote, le col­
lier d'or ou d'argent et es­
tampiller du papier timbré, sans 
qu'il en coûte quelque chose, 
surtout le samedi quend ils 
seront d'office alors que les 
champs en fleurs et le chalet 
les appelleront pour de sylves­
tres gambades... Et puis, il y au­
ra ces pauvres types qui se croi­
ront mariés el qui, un jour, 
découvriront qu'ils ne le sont 
plus, qu'ils ne l'ont jamais été 
parce qu'au jour des épousailles 
ils furent p'us Civils que reli­
gieux . . . 

Droit) Maurice HU0T 
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Avis, a » amateurs le courses sois harnais DECES 

Voici le magnifique cheval de courses de M. Jean-Marc L a 1  

noie de Ripon. 

Nous remarquons sur ce t te 
photo un magnifique pur sang 
de la Nouvelle-Zélande,Terry 
Rude 11. Cheval enregistré ( p è ­
re: Van RudelL mère Jacque -
line Hébert) à l ' exerc ice . C e 
cheval, ayant plus de cent mil 
les de courses mensuelles à ton 
actif , peut atteindre le mil le 
en deux minutes deux secon -
des. Tous les nouveaux propri­
étaires de chevaux qui seront 
intéressés (nous ne parlons pa s 
des vieux courseurs) à affron­
ter ce cheval et son jockey, M, 
Jean*Marc Lanoie, prop., sont 
priés de communiquer avec M. 
Jean-Marc Lanoie, Ripon, qui 
se fera un plaisir de faire c o n ­
currence avec eux. On dit mê­
me que M, Lanoie serait inté -
ressé à mettre son cheval dans 
une course hors-concours du 
petit-nord dont l'enjeu serait 
une bourse de mille dollars au 
vainqueur. Bonne chance mes 

amis. 

Bonne féte a M. M a u r i -
c e Massé de Montréal qui cé lè 
brera son 31e anniversaire de 
naissance le trente et un m a rs 
prochain. Pour son année chan 
ceuse, nous lui souhaitons, un 
bon rendement dans sa vie ma­
trimoniale et dans le r e n é . . . . 

Le temps des sucres est a r r i ­
vé, mes amis, c 'est le temps 
de venir vous sucrer l e bec dans 
notre paroisse on a des sucriers 
prêts a' vous offrir ces mets dé­
licieux; du réduit en passant 
par la belle tire sur neige et le 
sucre délicieux sans oublier les 
mets traditionnels i la caban e 
a sucre; petit lard salé, orne -
lette dorée et bien gonflée, 
jambon, beignes e t c . . . S u r ­
veillez les annonces de nosca-
hanes a* sucre; amenez vos a-
m i s . . . c ' en un rendez-vous. 

Exposition des hôpitaux du Québec 

à la Place Bonaventure 
Plus de 200 exposants offriront en étalage ce qu'il y a de 

plus nouveau dans le domaine du matériel et des fournitur e 
d'hôpitaux, durant le Congrès-Exposition de l'Association des 
hôpitaux de la province de Québec, qui aura lieu à la P l a ­
c e Bonaventure, du 14 au 16 mai . 

Cette exposition des hôpitaux, la plus importante du Que -
b e c , sera cette année 25% Plus grande qu'en 1968. La var ié ­
té des étalages ira du matériel de la salle d'opération à T a -
meublement, des instruments chirurgicaux aux appareils d'en­
tretien des parquets. 

Occupant 82, 000 pieds carrés de la salle Concordia i 1 a 
Place Bonaventure, ce t te exposition de trois jours sera tenu! 
conjointement avec le Congrès de l 'A. H .P .Q . , qui aura lieu 
è l'Hôtel Bonaventure. 

On prévoit que plus de 8, 000 délégués d'hôpitaux assiste -
ront aux deux manifestation!. Les visiteurs inscrits compren -
dront les administrateurs d'hôpitaux, directeurs médicaux et 
commerciaux, directeurs des achats, directrices des soins i n ­
firmiers, membres des conseils d'administration e t aune p e r 
sonnel-clé d'hôpitaux. 

La préparation du congrès-exposition a été confiée à un c o ­
mité spécial sous la direction de M, Guy St-Onge, directeur 
général d'Hôpital Général de St-Hyacinthe. 

Parmi les autres membres du comité , on trouve: la Ré vé -
rende Soeur Bernadette Poirier, directrice du nursing, Hôpi -
tal Notre-Dame, Montréal; le docteur M. Lemieux, surinten­
dant-médical. Hôpital des l.aurentides; M. Archie Deskin,ad­
ministrateur-adjoint du Jewish General Hospital de Montréal ; 
Richard Dufour, directeur général du Sanatorium Ross de Gas-
pé; Jean Verville, directeur financier, Hôtel-Dieu d'Artabas-
ka; Pierre Ledoux, directeur du Service d'éducation de l 'A. H. 
P . Q . , et Louis Bédard, directeur du secrétariat de l 'A. H . P . 
Q. 

Le congrès-exposition est l'une des 20 expositions commer­
c ia les , industrielles ou publiques administrées et réalisées par 
les Expositions Industrielles et Commerciales du Canada, dans 
les principales villes du Canada. 

MME ALBERT BOURBONNAIS 

Dimanche le 23 mars est décé­
dée subitement i Fassett, M m e 
Albert Bourbonnais, née A -
manda Cyr, i l ' fge de 68 ans . 
La défunte laisse dans le deuil, 
trois fils; Fernand, Léo e t U -
lysse. Une fi l le , Mme Fernand 
Cardinal, née Marie-Claire . 
Les funérailles eurent lieu à 
Fassett mercredi le 26 mars . 
Direction maison R. Champa -
gne de Fassett. 

M. ALBERT BLAIS 

M. Albert Biais en décédé i 
St-André-Avellin, àsaréslden 
c e , le 21 mars 1969, â l'rfge de . 
79 ans. Epoux de Emilia Des - j 
jardins, il laisse dans le deuil, 1 
outre son épouse, cinq fils; l.i-
guorl, Arsène, Conrad, Réjean 
et Rhéo, tous de St-A ndré- A -
vellin; deux filles: Mmes A -
chil le Arbic (Albina), de St -
André et Brenard Sabourin ( E -
veline) de Ripon; deux frères : 
Dollard d'Hawkesbury et Oscar 
de St-André; trois soeurs; Mmes 
Zéphirin Dupuis, de Lachute ; 
Henri Sabourin, de St-A ndré et 
Mme veuve Emllien Berthiau -
me, de Montréal, ainsi que 23 
petits-enfants. La dépouille • 
mortelle fut exposée aux sa­
lons Whissell & Gourd. Les fu-i 
nérailles ont eu lieu lundi le 24-1 
mars. L'inhumation eut lieu au' 
cimetière paroissial. 

MME PALMA DESCHAMPS 

Mme Palma Deschamps, n é e 
(Valentine Charron), de St-
Emile de Suffolk, en décé -
dée dans un hôpital de Hull, le 
dimanche 23 mars 69, â l'â*ge 
de 59 ans, 5 mois. Outre s on 
époux, elle laisse sa mère , 
Mme Félix Charron, de St- E -
mlle de Suffolk, cinq fils, Au-
rèle, Laurent et Rayn ond, de 
Maniwaki, Jean-Y ves et Alain 
de Hulls six filles; Mme Hubert 
Rieux(Alma), de Pende lt on , 
Mme Maxime Desormeaux (A-
llne) et Mme Jean-Louis l.aro-
se (Donia), toutes deux de 
St-Emile de Suffolk, Mme 
Claude Berthiaume, (Rollande) 
de Notre-Dame de la Paix , 
Mme Jean-Louis Moreau (Ray-
monde), de St-André-d'Argen-
teuil en , Mlle Marie-Paule , 
garde-malade de Buckingham ; 
sept frères: Donat, de S t - E m i ­
le de Suffolk, Adéodat de T é -
miscaming, Alfred de Montré­
al, Laurent, Edouard et Palma 
de St-Jérôme, Félix de Lachu­
te; deux soeurs; Mme Raoul 
Desjardins fLaurette) de S t - J é -
rôme, Mme Gaston Roy (Lonai 
ne) de St-Philippe d'Argenteufl 
ainsi que 21 petits-enfants. La 
dépouille mortelle fut exposée 
à la maison funéraire Whissell 
et Gourd è St-Emile de Suffolk. 
Les funérailles ont eu lieu jeu­
di le 27 mars i 10 hres. L'inhu­
mation eut lieu au c imet iè r e 
paroissial. 

N-D-de la Poix 
Le Comité des Loisirs de No­

tre-Dame de la Paix tient è 
remercier M. Robert B o u r -
geols de Montebello pour le 
support apporté lors de l e u r 
dernier carnaval. Le nom de 
c e dernier fut oublié par le t y ­
pographe du journal et la di -
rection de ce journal s'excuse 
de cet te erreur. 

à temfiA fwuï ïPâ<fueA 

Bi voua voua sentes g tnée par l 'aapact de votre peau, ne voue 

en fa i tes p a e , el le peut Stre traitée immédiatement et Juete i tempe 

pour P i q u e s . 

Que lea c a u e e i eotent duee S l 'ecnee ou lee Imperfect ion» duee 

S la fat igue o u s la nervos i té , ou 1 d 'eut rea fecteurs, votre esthé­

t ic ienne eet l à pour voue taire rav laeante . 

Surtout n ' a i l e i pae voue cocher derr ière un maqu i l l age . . . eon rô­

le ee l im i te à nuancer et adouc i r lee t re i t t de votre v ieage. 

C o n f i e s - v o u e à votre esthét ic ienne qui e fait ses prouvée, voue ne 

le regret teras Jameie. pour rendea-voue té léphoner : 4 2 7 - 5 6 5 3 

VOUS POUVEZ ACHETER 
A MOINS CHER CHEZ 

BOB MASSON 
IL EST TEMPS D'ACHETER CETTE VOITURE NEUVE 

OU D'OCCASION 

A LAQUELLE VOUS PENSEZ DEPUIS LONGTEMPS 

Voyez notre grand assortiment de voitures neuves 
et d'occasions, qu i sont toutes inspectées et prêtes 

pour la route. 

• PAIEMENT INITIAL MINIME 

• TAUX D'INTERET TRES BAS 

• GARANTI ECRIT 

p a r l e p l u s g r o s v e n d e u r du c o m t é P a p i n e a u 

VENEZ VOUS EN CONVAINCRE 

VOITURES 1969 

C h e v r o l e t I m p a l a , B e l a i r , B i s c a y n e , 

C h e v e l l e M a l i b u , De L u x e , 

O l d s m o b i l e D e l t a 8 8 , C u t l a s s F - 8 5 , S u p r e m e 

C h e v y N o v a , C a m a r o , 

C a m i o n s C h e v r o l e t . 

1 9 6 8 d é m o n s t r a t e u r s a v e c p e u de m i l l a g e 

V o i t u r e s d ' o c c a s i o n " O K " g a r a n t i e s . 

1 9 6 3 - 1 9 6 8 C h e v r o l e t , C h e v e l l e , Chevy I I , 

O l d s m o b i l e , P o n t i a c , F o r d , C a m i o n s . . . . 

• i • - . • . - Q J | £ ^ i 

BOB MASSON I 
A UTOMOBILES LTEE 

PRINCIPALE - LORRAIN 
BUCKINGHAM, QUE. 

C h e v r o l e t - O l d s m o b i l e - C h e v e l l e - C h e v y I I 

E p i e - C a m a r o - C o r v a i r C a m i o n s 

B u c k i n g h a m : 9 8 6 - 3 3 I I G a t i n e a u : 6 6 3 - 6 8 0 3 

Vendeur Vendeur 

G. St-Louis J.M. Lafleur 
O u v e r t t o u s l e s s o i r s j u s q u ' à 9 . 0 0 p . m . 

S a m e d i j u s q u ' à 1 2 . 0 0 a . m . 

1968 MUSTANG 6 c y l . eut. $2295.00 

1967 COUGAR toot équipée $2265.00 

1965 C H E V R O L E T w e f e i . 8 c y l . esrt.-
rodio $1350.00 

1964 T -B i rd tout équipée $1975.00 

Mercery $55 conv équipée $1245.00 

B. Desckereiets: 423-6283 

LABROSSE AUTOMOBILES LTEE 
Vende ur autor ieé 

des produite 
F O R D et S H E L L \ 

423-6310 

M O N T E 3 E L L O , QUE. / 
A T E L I E R 

DE D E n O S S A G E 
E T DE MACHINISTE 

1964 METEOR 8 c y l . out . - rodio $575.00 

1963 PONTIAC 6 c y l . stendord $300.00 

1962 MERCURY 8 c y l . pb • ps $150.00 

61 Monarch 8 c y l . pb-p» out.» rodio 

$500.00 

65 "Scaot In te rna t iona l " 12,000 mi l les 
sevlemont $1275.00 

Conrod L a b r o M . 4 ^ A j | y 
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Atelier pédagogique 
Jeudi le 13 mars avait lieu à 

l 'école Providence, une soirée 
d'Information pour tous 1 es 
membres de l'Atelier pédago -
gique. 

Le sujet traité; l 'application 
du Règlement no. 1 concernant 
le progrès continu. Celui - c i 
étant centré exclusivement sur 
l'enfant et non sur le groupe , 
tous les enfants en tireront pro-

NE L'OUBLIEZ PAS 
LA CROIX ROUGE 

AGIT EN 
VOTRE NOM 

Bonne fête 
A Mlle Syzie Proulx qui c é ­
lébrait son anniversaire c e s 
jours derniers: de la part de 
tante Claire, oncle Raymond , 
cousin et cousines. 

A Sylvie Lyrette: de la part de 
ses petites soeurs et de ses 
grands-parents. 

A Micheline Villeneuve, de la 
part de ses parents, amis et 
compagnes de classe. 

A Irancine Fournier, de la part 
de Mme René Vezeau, de son 
frère, parents et amis. 

A Mlle Monique Huguet - La -
tour, étudiante Infirmière de 
l'hOpItal du Sacré-Coeur de 
Hull, qui célébrera son annl -
versa ire de naissance demain , 
de la part de ses parents.amis , 
et de toutes ses soeurs, 1 c s 
Filles d'Isabelle du cercle Pie 
XII no 104g de Chénéville. 

PROMPT RETABLISSEMENT: 

A MM. Léo et Paul-Emile L a ­
vergne de Chénéville, quisouf 
frent de brûlures après un dé­
but d'incendie a' la cabane à 
sucre de M, Paul-E. Lavergne, 
jeudi passé. 

Grèves et lockout 
en février 69 

En février, il s'est produit 62 
arrêts de travail dans tout l e 
Canada, soit 2 de moins qu'en 
janvier. A u cours du mois, 14 
grèves ont pris fin tandis que 
26 ont éc la té . Au 1er mars, on 
comptait 48 arrêts de travail , 
mettant en cause 11,402 travail 
leurs. 

l a perte globale de t e m ps 
attribuahle à tous les arrêts de 
travail au cours du mois s ' é l è ­
ve à 137, 070 jours-ouvriers , 
soit l'équivalent de 11 jours-ou 
vrier perdus pour 10, 000 jours -
ouvriers de travail fournis par 
les salariés hors du secteur a-
gricole. Les chiffres corresporr 
dams pour le mois de janvier é -
taient de 9 jours-ouvriers per­
dus pour 10, 000 ettectués. 

Voici la répartition de tous 
les arrêts de travail en février 
selon les Industries: mines, 2 ; 
industrie manufacturière, 34; 
construction, 11; transports et 
services d'utilité publique, 6; 
commerce, 4; services, 3, ad­
ministration publique, 2. 

La répartition selon les pro -
vinces est la suivante: Nouvel­
le-Ecosse, 2; Nouveau-Bruns -
wick. 3; Québec, 8; Ontario , 
36; Manitoba, 1; Saskatchewan 
Is Alberta, 2; Colombie - B r i ­
tannique, 7; fédéral, 2. 

tit. 
Actuellement dam les clas -

ses, nom avons des élèves de 12 
ans qui travaillent avec d e s 
enfants de 9 ans. Ils se save n t 
plus vieux, raisonnent dlffé -
rem ment et se créent même 
parfois des complexes. Le R è ­
glement no. 1 nous demande 
de travailler par groupes-â*ges, 
( les 6 ans, les 7 a n s . . . ) . Il ne 

s'agira plus d'être dans la 3e 
année mais dam le groupe 8 
ans. Le programme sera divisé 
par taches, par unités de tra 
vail. Un élève ne pourra pas -
ser â une unité suivante tant 
qu'il ne maîtrisera pas la pré -
cédente à l00%. Latnoyenne 
des élè ves verra son program -
me en 6 ans, d'autres en 7 am 
et enfin certains, plus rapides, 
n'auront besoin que de 5 ans. 

Les élèves travailleront par 
petits groupes au sein d'une 
même classe. On ne verra 
donc plus de professeurs s'ex -
ténuer au tableau pour expli -
quer au groupe entier la matiè­
re toute faite comprise que par 
un petit nombre d'élèves. On 
verra cependant un consei l ler , 
une aide pour l 'é lève qui aura 
besoin d'explications particuli­

ères. Les élèves qui ont plus de 
difficulté pourront donc en pro­
fiter davantage. lEvidemment, 
il y aura certains contrôles 
pour vérifier si l'enfant a bien 
saisi une difficulté avant d ' e n 
entreprendre une autre. 

Les maîtres étant particuliè­
rement Impliqués dans les dé­
cisions de l'Atelier sont mieux 
placés poor entreprendre l e s 
travaux du Règlement no. 1 et 
autres. Les parents doivent par 
tlciper parce qu'ils verront les 
progrès de leurs enfants, juge -
rorit s'il correspond à ses apti -
tudes, mesureront les difficul­
tés rencontrées et suggéreront 
l 'aide à apporter. Ils doivent 
aussi coopérer car la réalisa -
tion de c e projet entraînera des 
modalités au point de vue a d ­
ministratif et si les parents ne 

sont pas convaincus de la n é -
cessité d'une réforme pédago -
gique i l ' école , il sera donc 
impossible d'obtenir c e dont 
les professeurs auront besoima-
meublement, matérieldidactl* 
q u e . . . 

Evidemment c e système ne 
s'établira pas aujourd'hui ni 
demain mais 11 faut com men -
cer a s'y préparer. De n o m -
breux parents s'intéressent à 
l'éducation de leurs enfants et 
nous les remercions vivement 
de leur très franche collabora -
tion. 76 personnes étalent pré­
sentes i la rencontre. 

Le Primaire n'est pas un 
cours en lui-même mais u n e 
préparation, un acheminement 
vers le Secondaire. 

Michèle Richer, p. d. 

Un trésor à chaque bout de l'arc-en-ciel 

[ " " • " • t u n i x T i c i f a * j 

J ' ^ T U R E DE Q U A L ' T * 

V E N T E 

I n te r l ux 
2 pour 1 

V O U S O B T E N E Z D E U X 
P O U R L E P R I X D ' U N 

L"" T«»H0H - i X T S W * U " 

^ ' « I T U R E DE OOAtf*: 

PÉRIODE LIMITÉE SEULEMENT 
LES PEINTURES INTERLUX D'INTÉRIEUR ET D'EXTÉRIEUR 
SONT OFFERTES 
A LA MOITIÉ DU PRIX COURANT 

Les peintures Interlux donnent un lini riche et durable. Elles tont 

o l ter te t en un arc-en-c ie l de couleurs qui conservent indéfiniment 

leur leinle parce que cha que gallon contient un mélange de qualité 

durable. 

D e m a n d a i au détaillant Interlux de vous montrer la gamme entière. 

Il mélangera les peintures à la teinte préc ise que vous désirez, 

moyennant un léger supplément. 

INTERLUX SATIN LATEX BLANC 
2 x 1 gai. 2 x % gai. 

s||oo $340 

INTERLUX SEMI-LUSTRE BLANC 
INTERLUX D'EXTÉRIEUR BLANC . 
INTERLUX GRIS PDUR PLANCHERS 

2 x 1 gai. 2 x V» gai. 

P I N C E A U X E T R O U L E A U X I N T E R L U X 

2 Pinceaux de 2" — Soies puree Régulier 2̂̂* 

E n e e m b l . Dyne. - W $2» „.,„,,., \$» 

$1275 $390 
n m ^ . ^ ..... 

PROFITEZ DE CETTE OFFRE ET ÉCONOMISEZ 

leaWieaeûî COMMENCEZ AVEC INTERLUX ET FINISSEZ EN BEAUTÉ 

Maurice Gratton 
Notre-Dame de la Paix 

Corbeil & Frères Enrg 
St-Andre-Avellin 

Lucien Thomas 
St-Remi d'Amherst 

Normand Robert ft Fils Ltee Montebello Albert Leggett Namur 
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Chénévil le 
INVITATION 

Soirée dansante avec orches­
tre des Belisle samedi soir, l e 
29 mars a la salle des Loisirs 
de Chénéville, au profit des 
Loisirs. Bienvenue i tous. Adul­
tes $1. 00 - Jeunes . 7 5 . 

VIE PAROISSIALE 

Dimanche soir le 23 mars à 
l 'école Adrien-Guillaume, s e 
réunissaient tous les response -
bles des organisations civiles , 
municipales.scolaires, AFEAS, 
Chevaliers de Colomb, Filles 
d'Isabelle, 4-H e t c . , de la 
paroisse St-Félix de Valoix de 
Chénéville, pour la formation 
d'un comité paroissial sous 
l 'habile direction du M. le c u ­
ré Edouard Landry. La premiè­
re réunion de ce comité se t ien­
dra dimanche soir prochain à 
8 hres p. m. au même endroit. 

MERCI 

A Mme Raymond Proulx de 
Chénéville pour la part si gen ­
timent apportée, lors de la 
dernière catéchèse i c e t e n * 
droit. 

PROMPT RETABLISSEMENT 

A Mlles Lucie, Sylvie et 
Christine Dinel, toutes t r o is 
hospitalisées; de la part de leurs 
parents, amis et compagnes de 
classe. 

32 cadres 4 H 
en session à Québec 
Lei trois officiers 4_H perma 

nents du Bureau central à Qué­
bec; les trente-deux cadres ré­
gionaux 4-H, éducateurs ensei­
gnants, employés à temps par -
t le l et chargés d'épauler la 
marche des clubs 4-H de la ré­
gion; les trois cent soixante-
quinze clubs 4-H locaux animés 
par des éducateurs bénévoles , 
et groupant environ quatorze 
mille jeunes gars et filles d'u­
ne moyenne d'ffge de 14 ans;un 
programme de travail et de vie 
d'équipe centré sur la conser -
vation des ressources naturelles 
et qui donne a' ces milliers de 
jeunes québécois l'occasion de 
devenir citoyens responsables; 
voila c e que sont actuellement 
les clubs 4-H du Québec, tou­
jours pleins d'ardeur et de vita 
l i té . 

En session d'étude au Bureau 
central 4-H les 8 et 9 mars , 
ces cadres régionaux sont ve­
nus perfectionner leur techni -
que d'animation afin d'assister 
le plus adéquatement possible 
le dévouement et le bénévole t 
des responsabiles 4-H locaux , 
Le programme de la session é-
tait composé de cas et de pro -
jets concrets, discutés en ate -
liers de travail. Cette formule 
permet i ces cadres régionaux 
d'améliorer leur technique de 
travail tout en participant éga 
lement i l'évolution du mou -
vement 4-H. 

A insi, en atelier, on a tra -
vaille le programme des camps 
provinciaux 4-H: ces camps se 
tiendront en juillet et août pour 
quatre cent quatre-vingt jeunes 
chefs 4-H. On a élaboré de mé 
me le programme de neuf con­
grès régionaux 4-H qui débute­
ront en avril et qui grouperont 
a chaque endroit en moyenne 
sept cents 4-H. Ces cadres 4-H 
sont de tous les coins du Que -
bec ; ils sont venus de Chand -
1er en Gaspésle, de Luce ville, 
de Ha uteri ve, d'Asbestos, de 
St-Georges de Beauce, de 
Dunham, de Jonquière, d'Hi -
bertville au Lac St-Jean, de 
Vil le Laval, de Maniwaki, de 
troli-Rivières, de Shawinlgan , 
de Béarn et Lorrainville au T é -
miscamingue et de Beauport , 
de Charlesbourg et Ste-Foy, 

Cette session très importante 
pour la bonne marche des clubs 
4-H du Québec a été rendue 
possible gra*ce è la collabora -
tion du Service d'Education Po­
pulaire du Ministère de TEdu -
cat ion. 

' "THE SYNDICATED BRASS" 9ïe &Aéâi%e de la ^cuAtniliuw 

fibebenle -(^êafmcine-
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Vendredi 28 maU a 7-30 fi.m< 

êcc/e >Àla/Ua ^obeUe - 3Vmï&c 
.lû/J/Mi, • A D U L T E S : 75< 
^ a f n " ENFANTS: 50* 

9ïe &Aéâi%e de la ^cuAtniliuw 

fibebenle -(^êafmcine-
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êcc/e >Àla/Ua ^obeUe - 3Vmï&c 
.lû/J/Mi, • A D U L T E S : 75< 
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ANDRÉ H l f G l f E T - L A T O l J K j 
Ent repreneur E lec t r i c ien 

l̂ĵ Py*L"Ai VENTE 

' / j?%a; INSTALLA HON F^P l̂ 

| ^fj^^L^^Zl d APPAREILS ELECTRIQUES*™ mA 

SPÉCIALISTE en CHAUFFAGE ÉLEC1 BIQUE 

\ T tL . :428.3200 Chénéville, Que., (Loc Simon) j| 

L'orchestre "The Syndicated Bran de Buckingham" revient d'u­
ne tournée avec Johnny Halllday a" Sherbrooke, Montréal et 
Québec où Ils furent applaudis par plus de 18, 000 personnes. The 
Syndicated Brass vient d'enregistrer son premier disque sur étl -
quette Polydor. On peut l'entendre aux différentei stationi ra - i 
diophoniques. Sur un côté du disque: "Que Callor la Vida" a -
vec Michel, chanteur, sur l'autre côté; " J ' a i peur" version Diz­
zy avec Kent, chanteur. Au cours des prochains mois on pour­
ra voir à plusieurs reprises i la télévision l 'ensemble The Syndi­
cated Brass. Entre-temps cet orchestre sera i Thurso samedi soir , 
le 29 mars. 

ANDRÉ H l f G l f E T - L A T O l J K j 
Ent repreneur E lec t r i c ien 

l̂ĵ Py*L"Ai VENTE 

' / j?%a; INSTALLA HON F^P l̂ 

| ^fj^^L^^Zl d APPAREILS ELECTRIQUES*™ mA 

SPÉCIALISTE en CHAUFFAGE ÉLEC1 BIQUE 

\ T tL . :428.3200 Chénéville, Que., (Loc Simon) j| 

Ces étudiants 
r éven t d e bât i r un 
m o n d e meilleur 

Les jeunes qui fréquentent l'université, 
ou l'école secondaire savent, 
qu'on ne bâtit pas un monde meilleur 
en abandonnant les études. Il faut 
au contraire étudier, apprendre à travailler 
. . . ce qui coûte cher. Aussi ces 
jeunes qui songent à leur carrière sont-ils 
à la recherche d'emplois pour l'été. 
N'importe quel emploi, spécialisé ou non, 
pour tput l'été ou pour quelques semaines 
seulement. Pour retenir les services d'un 
étudiant digne de confiance, désireux de 
travailler sérieusement, communiquez 
avec le Centre local de main-d'oeuvre du 
Canada. Nous passerons les candidats 
en revue et nous trouverons pour le 
travail indiqué, le jeune ou le groupe de 
jeunes qui convient le mieux. Communiquez 
tout de suite avec nous. Offrez à un 
étudiant qui rêve de bâtir un monde 
meilleur un endroit où commencer . . . 
chez vous. C'est à vous que vous rendrez 
service en embauchant un étudiant cet été! 

(m) 

Offrez-lui u n e n d r o i t o ù c o m m e n c e r . 

C h e z v o u s . 

E m b a u c h e z u n 
é t u d i a n t cet é t é 
Ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration 
Hon. Allan J . M a c E a c h e n , ministre 
Consultez le Centre de main-d'oeuvre du Canada 

m Est tek**» S U 3313 
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H O R A I R E D E T E L E V I S I O N 

La Semaine 
à Radio-Canada 

• C O U N U * 

( 1 1 1 i M O N I I I A L 

C I V M I O U I I I C 

C I O M • O T T A W A 

C L T M I I M O N C T O N 

du 29 mars 

au 4 avril 

1969 

les calcula-
M.mus Por-
et William 

Animateur: 

samedi 

29 mars 
*16 h 30—L'ILE AUX T R É S O R S 

Film realise par W. Leibneiner, avec 
Michael Aude. D. Maggio et Jacques 
Dacqminc. -Le Coffre du capitaine*. 
I n aveugla remet au capitaine un 
billet signé «Tache noire-. Ce der­
nier succombe à une crise cardia­
que. 

< 17 h OO-SKIPPV L E KANGOUROU 
Aventures d'un pilote d'hélicoptère 
et de *on kangourou. 

* I 7 h J0—L'HEURE D E S Q U I L L E S 
Parties disputées au Salon Lauren-
tien. entre les gagnants des tournois 
hebdomadaires. 
Commentateurs: Yvon Biais . Gérard 
Richard et Guv Ferron. 
Réalisation: Louis-Georges Ai pin 
la h J0—TÉLÉJOURNAL 

• 18 h JJ—ATOME E T GALAXIES 
«Cerveaux électroniques et machines 
biologiques-. 8e partie: 
teurs prodiges. Invités: 
tal (Cavcirac, France) 
Klein (Geneve, Suisse) . 
Texte: Pierre Dumas. 
Ravmond Charette. 

M1 Réalisation Jean Martinet, 
' j * H h 00—CHER ONCLE B I L L 

Comédie, avec Brian Keith. Sebastian 
Cabot, Anissa Jones , Johnnie Wita-
ker et Kathv Garver. 

3*1» h J O - J I N N Y 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Eden el Larrv Hagman. 
«La Lune, toujours la lune». Tonv 
doit faire un vovage vers la lune, 
accompagné d'une femme. Qui sera 
cette f emme ' 

C B V T - A PROPOS D E . . . 

.'•j*20 h 00—LA S O I R É E DU HOCKEY 
Les Bruins de Boston rencontrent 
les Canadiens de Montréal, au Forum 
de Montréal. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Baillv et Lionel Duval. 
Realisation: Guv Des Ormeaux et 
Ronald Corev. 
r Article en pane 5V 
22 h 15—LES COUCHE-TARD 
Entrevues et revue de l'actualité 
réalisées sous le signe de l 'humour 
et de l ' insolite. Avec Roger Baulu 
et Jacques Normand. 
Réalisation: Jean Bissonnet te . 

22 h 45—TÊLÊIOURNAL 
2J h 0 0 - N O U V E L L E S DU SPORT 
23 h 15—CINÉMA 
Le Salaire de la peur. Drame psy­
chologique d'Henri-Georges Clouzot, 
avec Yves Montand. Charles Vanel et 
Vera Clou/ot. En Amérique centra­
le, quatre hommes tombés dans la 
nirc déchéance acceptent, pour une 
forte somme, de convover a travers 
des routes impossibles deux camions 
chargés de nitroglycérine. Un long 
et dramatioiie vovage commence. 
(Français I9<2) 
23 h 20—CBOFT—CINÉMA 
Qui êtes vous M. Sorge? Film d'es­
pionnage réalisé nar Yves Ciampi, 
avec Thomas Holtzman. Hans-Otto 
Meissner et Kciko Kishi . La réalité 
détinsse la fiction Ce fut le cas de 
l 'histoire du réseau d'espionnage de 
Rirharcl Soree (Français 19*1) 

I h 0 0 - C B F T - C I N Ê N U I T 
l e Souffle de la violence (The Vio­
lent Men) Western de Rudolnh Ma­
te aver Barbara Stanwvck Edward 
G Robinson et Glenn Ford tin an­
cien officier est sur le point de 
vendre son ranch à son voisin. Ce 
dernier, poussé par sa femme, se 
montre improvable et ses hommes 
n'hésitent nas a sunnrimer les fer­
miers récalcitrants Une lutte à mort 
s'engage entre les deux clans (Amé­
ricain 1954) 

dimanche 
3 0 mars 

* 15 h 00—L'UNIVERS D E S S P O R T S 
Championnat mondial de ski alpin. 
16 h 00—LE MONDE PARALLELE 
Film d'espionnage réalisé par Yves 
Ciampi et Michael Hi .mu. avec H. 
Newman, Peler Oehme et Robert 
Dean. «Vie et mort d'un réseau». Les 
dessous de l'espionnage de deux ré­
seaux. 
17 h 00—CINQUIÈME DIMENSION 

( SD ) 
Animateurs: Lrzettc Gervais, J a c ­
ques Houde et Jacques Hébert. 

• I 8 h 0 0 - M E S T R O I S F I L S 
Comédie, avec Fred MacMurrav, Tim 
Considine, Don Grady, Stanley Li-
vingson et Barrv Livingson 
I l h 3»— TÉLÉJOURNAL 

« I l h 35—WALT D I S N E Y P R É S E N T E 
• Nick, le petit éléphant» Comment 
I . I- pliant animal pesant, devient 
tout gracieux sous la plume des 
artistes. L'histoire attachante d'un 
ieune Indien qui adopte chez lui un 
elephanteau. 

* l » h 30—ZOOM 
Jacques Boulanger présente: Serge 
Laprade, Dons Lussier, Les Petits 
Violons. Nicole Croisille et Céline 
et 1 H u. Orchestre sous la direction 
de François Cousineau. 
Realisation Pierre Desiardins. 

»20 h 30—LES BEAUX DIMANCHES H 
Le «Requiem» de Verdi. 
Leontvne Price, Fiorenza Cossolto, 
Luciano Pavarotti, Nicolas Ghiauruv 
Choeurs et orchestre de la Scala de 
Milan, dir Herbert von Karaian 
Film de Henri-Georges Clouzot. 

22 h 00—DEUX PLUS UN 
Entrevue, par l 'animateur Louis Mar­
tin et un journaliste, d'un person­
nage de l'actualité. 

22 h 30—L'ENVERS DES HOMMES 
«Les Pécheurs de Marseille». Témoi­
gnages d'une race d'hommes qui dis­

interviewer: André Beaudoin. 
sa tion: François Provencher. 

Réali-

23 h M—TÉLÉJOURNAL 
23 h 15—SPORTS-DIMANCHE 

C B O F T — D E R N I È R E 

ÉDITION 

23 h J * - C I N É M A 
Au nom de la paix t u r la te r re . Do­
cumentaire sur la résistance puis 
l'offensive russes durant la guerre 
39-45, réalisé par P. Capmeh. (Rus­
se) . 
23 h 35—CBOFT—CI N t MA 

«Chaque paya féte ton grand hom­
me: S t r a u s s . 
L'Homme t la recherche de ton pat-
s é : let Khmer t (3e par t ie) . 
Les différentes couches de la socié­
té des Khmers. 

- L ' E N V E R S L E S 

P É C H E U R S M A R S E I L L A I S . 

P R É S E N T E R , T E S 

22 k 30. 

prêt à quitter son foyer pour com­
mencer une autre vie. ( I ta l ien) . 

23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Let Jeux dangereux. Drame d'ado­
lescents de Pierre Chenal, avec Pas­
cale Audret, Jean Servais, Joël Fla-
teau et François-Simon Bessv. Une 
bande de gosses kidnappe un fils 
de richard pour pouvoir paver à 
leur chef, qui a tiré sur un agent, 
les services d'un grand avocat. Le 
kidnappé et sa ravisseuse, soeur du 
coupable, n'ont que seize ans. (Fran­
çais 1958). 

I h 00—CBFT—TÉLÊJOURNAL 

mardi 
1er avril 

20 h 0 0 — C B V T — E S Q U I S S E 
• 2 0 h 30—CBVT—LA SŒUR VOLANTE 
*2I h 00—RUE D E S PIGNONS 

Téléfeuilleton de Louis Morisset et 
Mia Riddez. 
Janine est préoccupée. Le futur em­
ménagement est coûteux et les fonds 
du trio sont insuffisants. Elle se 
décide enfin à en parler à sa mère 
qui n'attendait que ce geste pour 
aider ses trois aines. Une autre chose 
tourmente aussi Janine : Philippe est 
introuvable depuis trois iours. Au­
rait-il succombé a l 'alcoolisme' 1 

Avec Jean Duceppe. Rolland Bédard. 
Huguette Olignv. Robert Rivard, Rol­
land D'Amour, Antoinette Giroux, 
François Tassé et Marie-Josée Long-
champs. 
Réalisation: Louis Bédard. 

+ 21 h V I - mo i E T L 'AUTRE 
Comédie de Gilles Richer , avec De­
nise I ' iliaii.mli. Dominique Michel. 
Roger Joubert et Réal Béland. 
Dominique décide de tenir son jour­
nal intime. Lorsqu'il est question de. 
le publier, Denise veul absolument 
le lire. 
Réalisation: Roger Fournier. 

«22 h M—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire animé par Jacques 
Fauteux. 
• La Conquête du Mexique» t3c émis­
sion) . 

«Les Hommes du coup de main». 
Au cours d'une partie de chasse. 
Richard et Gilbert découvrent le 
corps d'un homme assassiné. De 
nombreuses attaques ont lieu dans 
la région, et le point d'attache des 
attaquants semble être un monastère 
qui donne asile aux miséreux. 
I l h 0 0 - T O U R À TOUR 
Donald Laulree et Kiiro 
Chansons: «Candv». «C'est tout bon». 
«Le Jour du dernier joui • et «Les 
Bibines». 

CBOFT—NOUVELLES 

LOCALES 

* I 8 h 10—CBOFT—SUR L E V I F 

I l h 15—TÉLÉJOURNAL 

I l h 2 0 - C B V T - I C I Q U É B E C 

I l h 25—NOUVELLES DU SPORT 

I l h 3 0 - 2 4 H E U R E S 

I l h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 

I l h 45—AUJOURD'HUI 
* I 9 h J 0 — S E B A S T I E N PARMI L E S 

HOMMES 
Feuilleton écrit et réalisé par Cécile 
Aubry. Avec Mehdi (Sebas t ien) Clau­
de Giraud (Pierre Maréchal) , HarYv-
Max (Thomas) el Louise Marteau 
(Svlvia) . 
• Le Bal du 14 juillet». Le bal du 
14 juillet, qui laissait entrevoir un 
merveilleux dénouement, s'ouvre sur 
la tristesse. , 

• 20 h 00—LES E L I M I N A T O I R E S DU 
HOCKEY 

(.lu.ni de finale, tre joute. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Baillv et Lionel Duval. 
Réalisation: Guv DesOrmeaux et Ro­
nald Corev. v 

*22 h 15—Il S MARTIN 
Telécomédie de Richard Pérussc. 
Monsieur Thibault propose à Eloi 
d'aller passer deux mois à Paris, 
dans le cadre d'un projet d'échange 
entre maisons de publicité. Eloi ac­
cepte. Il pari le jour même de l'ar­
rivée de son homologue de Paris, 
Dagobert. Causeur vo luhile. on dé­
couvre bientôt qu'il a déjà connu 
F.loi a Pans Le nom d'une certaine 
Zizi, fait monter la moutarde au 
ne/ de Nicole Elle decide de partir 
pour Paris 

Avec Monique Miller. Jacques Go-
din, Janine Sul to . Ravmond Lëvcs-
que. François Cartier, Lise Lasalle, 
Gcorecs (î ioulx el Maicel Cabav. 
Realisation: Aimé Forget. 
22 h 45— TÉLÉJOURNAL 
23 h 05—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 10—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 

HOTEL CAPITOL Lés 28-29-30 mars 

l a L a l a f a% as a f l a a a t f 

Danseuse exotique 

• A S K « J S K I T J à ET* Siafà ESs\ 

ihurso, nue. 
Nouvelle administration 

lama urace 
Directement du Portugal 

Prop : Fernand Laçasse E N T R E E G R A T U I T E 

Tél.: 985-2010 D o n " Vendredi Samedi 

ORCHESTRE : "Let MADHATTF.RS" avec orchestre StmtjttvfJ» 

lundi 
31 mars 

• I S* LI 10 I l s B E L L E S H I S T O I R E S 
D E S PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Grignon. 
«Le Fils du déserteur». Un ieune 
homme veut venger l 'honneur de 
son père qui a déserté la terre. 
S'etablira-t-il dans les pays d'en 
haut ' 
Avec Jean Pierre Masson, René t a 
ron, Gérard Paradis, Julien Besse t te . 
Thérèse Cadorcltc, Paul Desmar­
teaux, Raymond Rover, Paul Guè-
vremont. Andrée Champagne, Ré 
jane DcsRameaux, Germaine Giroux 
et Pierre Daigneault. 
Realisation: Yvon Irudel 

• 20 h 30—MA S O R C I È R E 
III I \ AI Ml I 

Comédie fantaisiste mettant en ve­
dette Elizabeth Montgomery. 
• Les Esprits» Samantha defend t 
sa fille J e recourir S la magie et se 
fâche avec sa mère qui encourage 
l'enfant. 

*2 I h 0 0 - A LA SECONDE 
Jeu-questionnaire. Animateur: J ac ­
ques Boulanger. Coordonnateur: 
Henri Saint-Georges. Part icipants: 
Andrée Champagne, Ginette Lejon-

Peilerin et Gratien 
un invité de 

Géli 
inar-

dal, Gilles 
nas. Aujourd'hui: 
que du Festival é 
dicr Guv Gauvreau, Emile Genet t et 
Paul Guevrement. 
Réalisation: Yves Dumoulin. 

*2 I h 30—LE PARADIS T E R R E S T R E 
Télefcuillelon de Reginald Boi tver t . 
Avec Léo l l ial . Gisèle Dufour, Gé­
rard Poirier. Monique Lepage, Paul 
Hébert, Jean Dovon. Elizabeth Chou-
validzé. Normand Gélin et Ré Jean 
Rov 
Réalisation: Denvs Gagnon. 
22 h 00—DOSSIER 
L'avenir du syndicalisme. Invites 
Ravmond Lalibcrlé ( C E Q ) . Marcel 
Pepin ( C S N ) et Louis Laberge ( F T Q ) . 
Animateur: Paul-Emile Tremblay. 
Réalisation: François Brunei . 

23 h 0 0 - T Ê 1 ÊJOURNAI 

23 h 2S—NOUVELLES DU S P O R T 
C B O F T — D E R N I È R E 
ÉDITION 

C B V T - I C I QUÉBEC 

23 h 23—CBOFT—SPORTS 

23 h 30—CINÉMA 
Flagrant délit. Drame psychologique 
de Giuseppe de Sentis avec Raf Val 
lone, Ëleonora Rossi-Drago el Fran­
ca Marzi. Epris d'un icune manne­
quin, un médecin quadragénaire est 

Appels n tous: Guv Ferron. 
Réalisation: Alex Page. 

22 h 30—CAMÉRA M 
Reportage sur un suiet d'actualité. 

23 h 00—TÉLÉJOURNAL 

23 h 2 0 - N O U V E L L E S DU SPORT 

C B O F T — D E R N I È R E 

ÉDITION 

C B V T - I C I QUÉBEC 
23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 3 0 - C I N É - C L U B 
Le Héros sacrilège ( Slun heike nin 
nogatan i Conte (historique de Kenji 
Mi/oguihi . avec Ra i /o khikavta , 
Yoshiku Kiga et Michivu Kogutc. 
Dans le Japon medieval, la guerre 
civile règne entre gucr i ic ix de clans 
m a u x Le parti de l 'empereur ré-
enant lutte contre les partisans de 
l 'cx-cmpcreur. Les courtisans com­
battent les moines pendant que les 

Cirâtes ravagent les entes et que des 
andes armées pillent le pavs. Les 

samoiuais sont ballottes entte les 
deux cmpcicurs . (Japonais 19551. 
Présentation: Jacques Fauteux. 

23 h 3 5 - C B O F T — C I N É CLUB 
Le Silence iTvsmulcn) Drame d'Ina 
mar Bergman, avec Ingrid Thulin. 
Gunnel Lindblum et Jorgen Lind-
strom Deux soeurs, accompagnées 
du petit garçon de l'une d'elles, 
vov agent dans un pavs dont 
elles ne comprennent pas la langue. 
La maladie nerveuse de l'une les 
oblige a s 'arrêter pour quelaues 
jours dans un grand hôtel. Les re­
lations entre les deux sueurs sont 
extrêmement tendues (Suédois 1963. 
sous-titré). 

I h OO-CBFT—TÉLÉJOURNAL 

mercredi 
2 avril 

23 h 15—CINEMA 
Une ausit longue absence. Drame 
P M C H T R F U I ' i q i i t , ' d'Henri Culpi. avec 
Gcorucv Wilson A t I i l l V;illi c l Diana 
Lcporicr I n eUHhaid pease chaque 
jour devant1 un ca le , en Iredonnant, 
l'rtc lois la pal ionnc croit recon­
naître en ce c lmha id von mari dé­
porte en Allemagne quinze ans pjuv 
lot et porté disparu Lui ne reconnaît 
personne La femme va lu tier tie 
toute v ses Itti ce-» pour réveiller le 
passé de cet homme Palme d'Or c l 
Pri \ Delluc. (Français W6ll 
23 h 20—CBOFT—CINEMA 
Gllda. Comédie dramatique de Char-
lev Vidor. axee Ri la Hawvorth et 
Glenn Fui il I n ioueur el trafiquant 
international epouve une \ e u \ c pour 
la séquestrer dan», une prison dorée, 
espérant ig vencer ainsi des décep­
tions qu'elle tin a causées clan* sa 

' ici i ne vse. f Anu r ica i n IQ47 • 
I h 00—CBFT—TF.LÉJOl 'RNAL 

jeudi 

3 avril 
I l h 00—(T\ l . \ l \ 
Pcppino el Violet ta I \ 
loi an \ l is \ \e i : V iuvc l i 
lit Manil le ( l u lie SX et V 
A I oa cl \ llslll .ll .il 
monde. Pcppiiio » L L 
\ loli lia: un loin ipi. 

i l ake \ I > 
i tu u I mue 

M.iiniliia. 
Seul au 

son alussc 
l 'eppino visile 

15 h 00—FKMMF. I) Al JOl RI) III I 
• I* h 0 0 - B O B I N O 

Bobino explique a Boliincllc q u i l 
faut 21 iotu s I j u e ccloie un 
nous.m flobiiK-tte l i o m c une c 'est 
trop el invente une Homélie soi te 
de vouieiise. 

• U h KV-EANFRELlCI I I 
Avec Kim Ya toshc iska ia 

• 17 h 00—L'AGENT SANS S E C R E T 
Dessins animés 
17 h 30—RICHARD. COEUR DE LION 
Roman de cape et d'epee. avec Der-
mul Walsh 

-*»»>•• n>m<" n>e« irt.-» 

le loinbe.ill il. S .ui i l I i.ulcois i t qu il 
a laisse H . u T .iiit-itn- a la B I P ) té de 
I église, la p u n i e b, v a l l i . I P E Iront 
el tombe inal.nl. Api es pliisu-uis re­
lus des sup. Ileitis qui tu- |H'I I I H llctlt 
pas a Pcppino den t ic i sou .nic-sc 
au tombeau de saint l i a n ç o i s . qui 
aimait tant les .iiuinaux i est au 
pain- qui' lYppiiii. « a d i i ' S M - I Anglo-
italien 19511. 

«14 h 30—NI O U M MON 
Jeu-i | iii 'siionnaiie anime par Gilles 
l'elli-iiei Coonlonnali ur: Henri St-
Gt 'oievs Pat luipants Paul M. M . i l 
l . i /el le G ê n a i s cl Jean P ic r ic Masson 
Invitees Ftauçoisi- r . iuthet. Lucie 
de Vienne el (o lc i lc l.esnit 
Realisation* Yves Dumoulin 

13 h 00—FI MME I I M lut « li Ml I 
I * h 0 0 - B O B I N O 

liot.iucilc se digiuse en icni teur el 
vient pmiHiser a Buluno uVx I I I ' H I I I I S 

ik- C I I K I I . s qu'il piiuira * attacher 
A U L I H I I du m u pom p.utii a Rome, 
selon la M .Million du I. n h saint 
lé h 3 0 - P I R A T F . M . B o l I 1 
A\n laïques I , toui in .m iP i i a l c Ma 

houle I l 'deai F a n n e r (Lougaroul 
Huguette Lguav (Madame B e c S e c ) 
S ' i e s Leiiiuineau tCunsiable Pulv 
t a i p e i el d i x Hullmann ( Nougat d 
Montelimar) . 
17 h (NI—1111)1 I I DE TARMACADAM 
T H E . i l i c pont entants. Avec Ronald 
Fiance t Bidule). Monique Rioux (Fa-
l inel ie i J I a n - l o u i s Millette tSpidé) 
E T Gilhet I Clicnier tPiochonl . 
Aiiiotitd'hui: de l'école St-Louis. 10. 
Montée îles Sources Pointe-Claire. 
Realisation: l luberi niais 
17 h 30-1 I S CADETS DE LA 

F O R Ê T 
\ \ e i i l i uc s . avec Giattloii Ciuulil. Su­
san C'ontt.iv el Peter Tullv Charlie 
Donoiaii eoiilie sou magasin aux 
enlants (sour quelques bénies . Ils 
i ieui icnl la l ' S I T C d'un clai l i ' et île 
deux ili- ses loinpliccs. 
18 b 1)1) 11 H H À TOUR 
Donald I au l icc et Karo. 
Cbansuiis Pics de toi-, -Toute la 
vii-> el -Allien Soldai». 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

: I l h 10—CBOFT—SPORT ATOUT 
I l h 15—TÉLÊJOURNAL . 
I l h 2 0 - C B V T — I C I QUÉBEC 
18 h 25—MOI VF.I.I.F.S DU SPORT 
18 h 30—24 I I I L H I S 
18 h 33—CBOFT—TÉLÊJOURNAL 
I l h 45—Al JOURD HIT 

* 19 h 30—LA SŒUR VOLANTE 
Comédie fantaisiste, avec Sallv Field. 
M A R G E Redmond et Alejandro Rev. 

C B V T - H F . n D O SPORT 
"20 h 00-11 s ÉLIMINATOIRES DU 

HOCKEY 
Ou.iit de linale. 2e ioiite. 
Commenlatcui s Rene lecaval ier , 
Jean-Mainiec Baillv et I ionel Duval. 
Realisation: Guv Des Oimeaux el 
Ronald Corev. 

22 h 15—I. ÉCOLE NOUVELLE 
Film de la rcileiaiion îles coinnus-
sions scolaiies du (liichei' poui laite 
connaitre le- ptiiicipi-s et l e s ' mé­
thodes de la rclotnie scolaire au 
Ouelve 

22 h 45—TÉLÊJOURNAL 

23 h 05—NOUVELLES DU SPORT 
C B O F T — D E R N I È R E 
ÉDITION 

23 h 10—CBOFT—SPORTS 
23 h IS—B \K Mill V S 
Pioil iul de la H T II 

00 h 15—CBFT—TÉLÊJOURNAL 

vendredi 
4 avril 

• 2 I H 3 0 - I N CERTAIN CHEMIN DE 
C R O I X 

Le chemin de la e n n \ dans m u i n r / c 
stations du mclro de Monlieal 
Tcxle»: Claude Jasmin R* ahs.it ion 
Jean Létal (e. 

-22 h 00 MON PAYS, M E S 
CHANSONS 

• Les Chùlev Nia^aia A\ec Chiisl inc 
Chai (tonneau el (soi don Lijvlutool. , 

CBVT—LA B O H È M E 

22 h 3 0 - L E S ANNÉES 80 
"L'Homme i ui al » Si les tend.uu es 
pi éveilles se nuui M I I M ' I I I , I huinitn. 
rural pouria-l-d ai lenulie une paiîle 
de revenus au*, lelui de la ville* 
L'exode vers la ville 1 . 1 - 1 il s'accen­
tuer? A quelles conditions l a e n c i i l 
tute peut-elle appui (er dev re\emiv 
siifl i saut s ans I nil i\ .il. in s » 
Recheiehe el aniiiuliuii . Jeanne Sau­
ve. Pioducleui (lekvue Gilles Thi 
ha till. . 
(Article en pau'e tM. 
23 h 00—TEI I . J O I R N U . 
23 h 20— NOl'VEI.I .r .S PU SPORT 

C B O F T — O E P N I È R E 
I OITION 
C B V T - I C I ( J L I H I X 

23 h 25— CBOFT—SPORTS 
23 h 30—CINEMA 
Onze Flore 11 i de F ra neui M d 
(Francesco, -jmliaie di Hi»n 
htojjiaphitpie teahse pat K 
Rosseltiui avec Aldu I aln i/i T 
intei pteles I M H I ptuK "Moiinels. d a 
pies l e s l i u i e i l r - de vtint li.iiit,.»is 
il AssiH- Ln petit ynmiie de mnin.s 
vil dans une pauvtcte •."inidele au­
tour de r.anc.'iv tl \ s s i se qui vient 
d'ohtenu du pape I a p p t i I I M I M M I de 
ses i cedes Ci , I I K O I > p<.TTSS«> r.nixitii 
de Dieu et du pnik.il.Mil |llsi|U j l«,i| 
sel un lepi eux. Il envci ta VA 's dis* i-
ples ilaris imites lev. duei lions pi, 
cher la paix et la i hante l l lahen 
1MSS.1I 

23 h 3 5 - C B O F T - C I N I M A 
I h 00—CBFT—TEI L lOi M \ \ l 
I h 05—CBFT—Cl NT' NI IT 

Rio Bravo. West, i n de I h nt H d 
llavvkv. ,ivi\ l ' L u V\ i\ lit* IV'an M.u 
tin et \'. K Nclvdii \u tininuni on 
les I ret es Hi u del IK' W I • induisent en 
u ia ihcs de K M » I I M U I I R shetit île 
la v il le n a pont adi« unis ip iun al 
(<M>lit|iie i l un vieillard hoiteiix 
!• ! ! • des l u i , s Mut,Ki te tue un 
h'inuiu S .nis taisoii el le shvt il tells» 
sii ,i le uiktlre «*n pi I S I M I FVv lot s, 
lev I n i es Mm ilelle vont en alerte, 
aliénant le tint el i Met, h.ml a iih.il  
Me le s lu i i i (Ametieain l ' M l 

v 

Assise 
I ilin 

hii lo 
des 

Car «sa IICHTF98T 
i » I 

.Vf» -f*».-» l é W n i V t a l 
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Laberge prévoit un affrontement 

entre étudiants et travailleurs 
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Dans une allocution au con­
gres de l'Union générale de s 
étudiants du Québec, le prési­
dent de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, M. Loui s 
Laberge, a déclaré qu'à son a-
vis, l'orientation que prennent 
depuis quelque temps les mou­
vements étudiants conduira un 
jour ou l'autre ft un affronte -
ment entre étudiants et tra va il­
leurs. 

"Vous êtes maigres chez vous 
de poursuivre le leader syndi -
cal , mais nous le sommes a us 
si chez nous, et j e constate 
que nos orientations respect i -
ves divergent de plus en plus , 
qu'après un rapprochement de 
quelques années, nous risquons 
malheureusement de ne plus 
nous rencontrer que sur un t e r ­
rain de bataille dont j e s o u ­
haite qu'il soit uniquement i -
déologique et politique. " 

M. Laberge déplore que le 
mouvement étudiant semble 
vouloir renoncer à l 'action syn­
dicale, au bénéfice, préten -
dûment, de l'action politique. 
Dans le mouvement syndical , 
rappelle-t-il , c e sont les élé -
menti les plus réactionnaires 
aul opèrent c e divorce entre 
deux formes d'action complé -
mentaires, en optant p o u r 
l 'action purement re\endica -
tr ice. A son avis, l 'e n g a -
gement politique est un pro -
longement naturel du syndics -
lisme, "Acondition, dit-il, d'à 
voir la patience et le courage 
de rallier démocratiquement la 
majorité a ses vues, c e qui ne 
semble pas toujours le cas de s 
activistes étudiants". 

Le président de la F TO a 
reproché aux étudiants de vou­
loir saborder leurs institutions 
démocratiques et représentati­
ves sous prétexte de spontanié-
té et de radicallsatlon de l ' a c ­
tion. Car, selon lui, ils ces -
sent alors d'être un interlocu -
teur valable non seulement peur 
les autorités universitaires et 
politiques, c e qui est stricte -
ment leur affaire, mais aussi 
pour le mouvement syndical, ce 
qui Intéresse les travailleurs. 

"Ce n'est pas vrai, dit - i l , 
que nous allons traiter avec 
tous les leaders soi-disant na -
turels qui vont émerger spon -
tenement du milieu étudiant , 
sans mandat plus clair que c e ­
lui des princes du sang ou des 
dictateurs modernes. H i t l e r 
était lui aussi un leader natu -
rel avec qui nous n'aurions pas 
discuté cinq minutes." 

M. Laberge déplore vivement 
le fossé qui se creuse chaque 
jour davantage entre étudiants 
et travailleurs adultes, car le 
syndicalisme, rappelle - t - U 
avait fondé de grands espoirs 
sur l 'a l l iance qui s'était amor­

c é e entre ces deux groupes. 
"Les jeunes, dit-i l , sont libres 
de se concevoir en termes de 
classe et de vouloir faire la 
révolution au nom du pouvoir 
étudiant, mais i l est alors iné­
vitable qu'ils rencontrent sur 
leur route des travailleurs aussi 
résolus ft défendre les valeurs 
qui leur apparaissent en c o r e 
valables d'une société dans l a ­
quelle ils ont investi une par -
t ie de leur vie. " 

C'en ainsi que le président 
de la FTQ en ime qu' i l y a une 
incompatibilité «réductible 
entre la volonté de certains é -
tudiants de détruire la société 
de consommation dans laquel­
le ils n'ont précisément fait , 
jusqu'ici, que consommer, et 
ce l l e des travailleurs de conti­
nuer i consommer toujours da­
vantage les fruits de leur p r ré­
duction. 

"11 en plus facile, dit-Il, de 
rejeter globalement le régime 
actuel pour celui qui mérite 
d'une auto sport ft 20 ans, qu e 
pour celui qui acquiert sa pre -
m 1ère voiture de promenade ft 
4 0 ans. Les étudiants ont sou­
vent ft l'endroit de la société 
de consommation l'attitude de 
nourrissons qui régurgitent a -
près avoir trop mangé; les tra -
va illeurs ne connaissent pas en­
core ce t te sensation d'écœure­
ment, " 

Le leader syndical ne croit 
pas qu'au moment où se raffl -
nent les techniques de rénova -
tion urbaine, où elles devien -
nent précisément sélectives, les 
travailleurs vont suivre certains 
étudiants dans leur entreprise 
de démolition générale de 
la société. "Nous sommes d*ac 
cord, dit-il , pour en faire dis­
paraître les véritables taudis , 
mais non pas pour raser com -
plètement l'univers familier 
que nous avons contribué iba*-
tir; nous estimons qu'il y a ic i 
des valeurs qui, comme c e r -
tains bâtiments, méritent d ' ê ­
tre conservées. " 

Enfin, M, Laberge s 'en dé­
fendu de vouloir donner aux é -
tudiants des conseils paterria lis 
tes. "Au contraire, dit- i l , j e 
vous encourage à aller au 
bout de votre pensée car, d 'u­
ne part, les travailleurs n'ont 
pas la prétention d'avoir le mo 
nopole de la vérité historique , 
et d'autre part, votre a c t i o n 
préfigure peut-être la société 
sinon de demain, du moins d'a­
près-demain. Tout c é que j ' a 1 
voulu vous dire, c ' e n qu'en at­
tendant, vous allez probable -
ment vous heurter au mouve -
ment syndical ft un tournant de 
la route, et qu'on verra bien, 
alors, qui aura provisoirement 
raison," 

Papineauville 

Lumber Ltée 
P A P I N E A U V I L L E 

Q U E B E C 

La cour a boit 

l.i p lus c o m p l e t e 

de la r e g i o n " 

427-6264 

Ou v o u s o b t e n e z 

p a y a n t m o i n s " 

Matériaux de 

c o n s t r u c t i o n 

q u i n c a i l l e r i e et out i l s 

m0 au 413 rue Victoria o Thurso 

SPECIAUX D'OUVERTURE 

Toute la marchandise en stock sera réduite de 

25 à 50% 
V O Y E Z NOTRE MARCHANDISE 

ET CONSULTEZ NOS PRIX 

• • wmmm••••••••••mmmm• • n ni! 

Spéciaux 

les 20-21-22 

et 27-28-29 mars 

B O E U F 
DE L ' O U E S T 

Beurre de peanut Kraft 16 ox 49* 

Soucias* maison lard /boeuf 49* lb 

Jambon Cottage Rol ls 79* lb 

Cuisses de poulet 59* lb 

Poitr ine» de poulet 59* lb 

Roti lord maigre p icnic 59* lb 

Soupe nou i l l es /pou le t 11 env . / l .OO 

Pêches 28 ox 2 b t * s / 8 9 * 

Salade aux frui ts 28 ox 2 b t * s / 8 9 * 

Aspi r ins Bte de 100 comprimés 55* 

Saucisses hot dog 49* lb 

Bologna au complet 3 1 * lb 

Poulet chopon env. 7 Ibs 59* lb 

Venez voir notre 

assortiment de chocolat de Pâques 

Fesse jombon complet 6 5 * lb 

Croupe de boeuf complet 4 3 * lb 

Jambon cu i t fesse, c a m é Bte 01 lb 1.7$ 

Chops lord maigre dons longe 79* lb 

[ E X T R A SPECIAL: 

| Longe boeuf au complet avec T-Bone 75* lb ^mpjlj ir* 

HOTEL 
MOTEL VIEUX PIN 

27-28-29 MARS 

ST ANDRE AVELLIN 
428-9906 

:2 BERCETHON 
•ANNUEL ( I N T E R N A T I O N A L ^ „ „ 4 

{ ORCHESTRE SAMEDI et DIMANCHE 

au gagnant final 
$100 

p lus 1 SEMAINE 

DE VACANCES 

toute» dépense» payee* 

è l 'Hôte l Vieux P in . 

TROPHEES peur l e s 

«M e t 3èew gagnant» 

V. Myre, prop. 

Part icipante enregistrés: 

Mme Agnès Ouindon 
Mme Germaine Lalonde 
Mme Angèle Gauthier 
M. Claude Bames (champion 88) 
Roger Therrien 
Claude Provost 
J a c q u e s Barnes 
J a c q u e a Gauthier 

Henri Carrière 
Robert Larente 
Yvon Gauthier 
Roland Joanisse(Champion du monde) 

9 2 hres 2 min. 
Michel Roae 
Normand Esmond 
Hervé Oretton(champion Baie-Noire) 

J U G E S : 
Théo Turpin 
O. T a s s é 

Roger Carreau 
L . Ménard 
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Le Conseil supérieur de l'Education et le Bill 85 

ECOLE ADRIEN GUILLAUME - Après le comptage des votes pour 
l 'é lect ion de la plus jo l i e étudiante et du plus joli étudiant d e 
l 'école . . . les bulletins se lisaient comme suit pour Mlle L u ­
c i e Séguin de Montpellier 184 sur 200 pour M. Alain Laplante, 
de N.D. de la Paix, 184 sur 200. Donc toutes nos félicitations 
aux heureux é l u s . . . Cet événement se déroulait dans les ca -
dres.de la semaine étudiante du 9 au 15 mars dernier. 

H o t e l 

MoûT BAIE NOIRE 
R e s e r v a t i o n : 427-6744 

Danse toutes les 
fins de semaine 

avec 

nouvel orchestre 

ROUTE 8 , 
P L A I S A N C E . 

OUE. 

Spécia l i té pour réceptions , 

banquets avec avis d'une semaine 

Fernand Legoul t Prop _ 

J.C 
MAJOR 

, ***** %».>, , 
t * » ' 47^-6979 

Ba lancemen t de r o u e * 

Montebello 

* c c 
' • 8 

SPECIAL REGULIER 

600 x 13 4 ply f u l l f lanc blanc $17.75 22.50 

775 x 14 / 7 7 5 x 15 22.10 28 .50 

825 x 14 / 825 x 15 23.50 30.00 

855 x 14 25.00 34.25 

845 x 15 26.00 36.75 

Flanc noir : $1.00 de moins 

Pour compléter de spécial, 

noua poserons ces pneus 

GRATUITEMENT 

Demandez votre carte Boni voua donnant droit à on change­

ment d'huile et un graissage gratuits. 

Le Conseil supérieur de l 'E­
ducation remettait récemment 
au ministre de l'Education des 
recommandations sur l e projet 
de loi modifiant la Loi du m i ­
nistère de l'Education, la Loi 
du Conseil supérieur de l'édu -
cation et Ja Loi de l'instructicn 
publique, soit le Bill 8 5 . 

Certains articles de ce pro­
j e t de loi confiaient au Conseil 
supérieur de l'Education, e n 
créant un Comité linguistique, 
le mandat de faire les règle -
ments pour que le ministre de 
l'Education puisse reconnaît r e 
les institutions d'enseignement 
comme étant de langue fran -
çaise ou anglaise et également 
la responsabilité de faire des 
règlements régissant les pro­
grammes d'études et les e x a -
mens de la plupart des ensei -
gnements "de façon â assu -
rer une connaissance d'un usage 
de la langue française i toute 
personne qui fréquente une ins­
titution reconnue comme é-
tant de langue anglaise. " 

Après une sérieuse étude du 
contenu du Bill 85 et de s e s 
Implications, le Conseil a cru 
nécessaire de demander au mi­
nistre de l'Education: 

-"de prendre les mesures né­
cessaires pour que le gouver -
nement sursoie à l'adoption du 
Bi l l 85 jusqu'à ce qu'une poli -
tique de la langue soit définie, 
qui tienne compte aussi bien 
des droits collectifs que des 
droits individuels, des respon -
sab ilités collectives que d e s 
responsabilités individuelles;" 

-"qu'en attendant, les me -
sures intérimaires nécessaires 
soient prises pour que la t radi­
tion concernant le choix de la 
langue d'enseignement par l e s 
parents soit maintenue." 

RECOMMANDATIONS DU CSE 
SUR LE BILL 85 

ATTENDU QUE l'élaboratiai 
d'une politique linguistique se o 
la ire Implique l'élaboration 
d'une politique linguistique glo­
ba le ; 

A TTENDU QUE le problé me 
de la langue française dans le 
Québec ne se pose pas princi -
paiement au niveau de l 'école , 
mais au niveau des activités de 
travail, des activités sociales , 
et économiques et qu' i l ne faut 

pas faire porter tout le poids du 
problème linguistique sur le 
système scolaire, mais essaye r 
de le résoudre partout où il se 
pose; 

ATTENDU QUE la majorité 
a des droits linguistiques, mais 
aussi des responsabilités vis-à -
vis des autres groupes ethniques 
et des individus; 

ATTENDU QUE les minorités 
et les individus ont des droits et 
des responsabilités i l'égard de 
la majorité; ATTENDU QUE ce 
sont ces droits et ces responsa -
bilités qu'il faudra définir; 

ATTENDU QUE l'élaboratiai 
d'une politique globale suppo­
se la cueil let te par l'Etat de 
toutes les données nécessaires, 
en particulier par le moyen de 
la Commission créée par l e 
Gouvernement pour "faire en­
quête et rapport sur la situa - , 
tion du français comme Lan -
gue d'usage au Québec et pour 
recommander les mesures pro­
pres a assurer: 

a) les droits linguistiques de 
la majorité aussi bien que la 
protection des droits de la m i ­
norité; 

b) le plein épanouissement et 
la diffusion de la langue fran -
çaise au Québec dans tous les 
secteurs d'activités; i la fols 
sur les plans étucatifs, culturel 
social et économique. " (1) 

ATTENDU QUE des ambigui 
tés demeurent dans le bi l l 85 , 
au sujet des droits et des res -
ponsabilités de la collect ivi té 
et des individus; 

A TTENDU QUE les mé m e s 
ambiguïtés subsinent au sujet 
des droits des immigrants; 

ATTENDU QUE dans ce t te 
perspective le Bill 85 ne peut 
donner satisfaction aux groupes 
en cause et qu' i l risque de eau 
ser des problèmes encore p 1 us 
graves que ceux qui se sont 
produits récemment; 

IL EST PROPOSE que le Con­
seil supérieur de l'Education 
demande au ministre de T E -
ducation: 

a ) de prendre les mesures né­
cessaires pour que le gouver -
nement sursoie a l'adoption du 
Bill 85 jusqu'à c e qu'une poli -
tique de la langue soit définie, 
qui tienne compte aussi bien 
des droits collectifs que des 
droits individuels, des respon -

sabilités collectives que des 
responsabilités individuelles; 

b ) qu'en attendant, les me • 
sures intérimaires nécessaires 
soient prises pour que la tradi­
tion concernant le choix de la 
langue d'enseignement par les 
parents soit maintenue. 

(1) Débats de l'Assemblée lé -
glslative du Québec, Troisiè -
me session, 28e Législature, 
vol. 7, no. 100. 

La loi 

des heures d'affaires 

L'Association des v e n d e u r s ' 
professionnels d'automobiles , 
dans un mémoire soumis au c o ­
mité législatif de l'A s s e m -
blée nationale, a demandé que 
le b i l l 8 9 , ou Loi des heure s 
d'affaires des établissements 
commerciaux, soit modifié de 
manière a' englober égalemen t 
le commerce de l'automobile . 

L'Association soutient que 
tous les vendeurs d'automobiles 
et une forte proportion d e s 
concessionnaires appuient l e 
b i l l 8 9 , à l'exclusion cepen -
dant de l 'article 7H qui fait 
exception pour c e commerce . 

L'organisme prétend quecet-
te exemption accorde des pou­
voirs Illimités aux marchands 
d'automobiles et ouvrirait la 
porte à tous les abus. Son mé -
moire reconnaît le bien-fondé 
d'exceptions pour les produit s 
indispensables d'usage c o u ­
rant, mais il ne voit aucune 
raison d'en faire une pour l a 
vente des voitures, alors que 
les banques, qui sont souvent 
nécessaires à l'achat d'une a u ­
to, sont astreintes à la loi. 

L'Association des vendeurs 
professionnels d'automobiles af 
firme que l'application du bill 
89 ne réduirait en rien la ren -
tabilité du commerce, car la 
demande, selon el le , est créée 
par le consommateur lui-mé* -
me, et non pas par les heures 
d'affaires. Elle soutient qu e 
des heures de travail plus rai­
sonnables attireraient des ven­
deurs plus qualifiés, et que l e 
public n'en serait que mieux 
protégé. 

Pour lutter contre les voix anonymes au téléphone 
(.ra*ce à de nouveaux détecteurs électroniques, mis au point par les techniciens du télépho­

ne et que décrit un article du Sélection du Reader's Digest de mars, les maniaques du télé -
phone volent leur champ d'action se restreindre singulièrement. Peut-être finiront-ils p a r 
disparaître complètement. 

C 'en d'ailleurs c e que laissent prévoir les chiffres publiés récemment. En effet, rappor­
te l'A merican Telephone and Telegraph, sur les 5 0 0 , 0 0 0 derniers cas qui ont fait l 'objet de 
plaintes, près de 90% ont été réglés favorablement, soit que les appels aient pris fin d'eux-
mêmes, soit que les correspondants anonymes aient été identifiés et arrêtés ou qu'on ait ré­
ussi à les convaincre d'une façon ou d'une autre de renoncer à leur manie. Au Canada, l e c o -
de criminel prévoit une peine pouvant aller d'une amende de $500 à dix ans de détention , 
pour les appels à caractère obscène, menaçant ou importun. 

Dans la majorité des cas qui ont fait l 'objet d'une enquête, il s'agissait d'appels faits dans 
le but de harceler l'interlocuteur. Leurs auteurs sont souvent des enfants qui veulent "s 'amu­
ser". Environ un quart des appels ont un caractère obsène. Le rené consiste en menaces ou 
en manoeuvres Inspirées par la concurrence commercia le . 

Comment réussit-on à dépister un appel anonyme? En gros, le système étudié et mis au 
point par une société américaine et adopté par la Bell canada permet à l'abonné de b l o ­
quet automatiquement la ligne de son correspondant anonyme, même si ce lu i - c i raccroche ; 
pour ce faire 11 n'a qu'à composer au cadran le " 4 " qui le relie à une petite bofte noire. C e l ­
l e - c i , installée au central à la suite d'une plainte de la part d'un abonné, "fige" la ligne du 
demandeur qui ne peut dès lors ni appeler ni être appelé, mais libère en revanche la lign e 
de l'abonné qui peut ainsi avertir la compagnie. Le numéro bloqué est alors rapidement 1-
dentifié et le correspondant démasqué. 

Et cec i ne constitue qu'un début. On est sur le point de sortir un nouvel appareil electro -
nique qui permettra de parfaire cette vaste opération de dépistage. Ce dispositif plus perfec­
tionné détectera automatiquement la source de l'appel et "verrouillera" la ligne, quels que 
soient le nombre e t la position des centraux intermédiaires. 

En attendant sa mise en service, l 'article de Sélection donne des conseils à mettre en pra -
tique si vous êtes victime d'un maniaque du téléphone. 

Prochainement... Hotel-des-Monts ATTENTION 
Aucune al l reel ion durant lee procha ine* semaine e 

assemblée pour orga -
S U R V E I L L E Z TOUJOURS NOTRE ANNONCE 

nisation du programme T e l : 8 5 4 - 2 5 7 1 Noue —mm»» tou jour* 1 votre d ispos i t ion 

ea ten te* c i rcons tance* . . . 

des courses de chevaux Montpellier, Que. S o i r * » * su rp r i s» * . Ue*»«iie*e... esc. . . 

http://dres.de


,La Val lée de la Petite-Nation / Jeudi, 27 mars 1969 / Page 11 

Plus de hardiesse 

dans l'exploitation 

des forêts 

du Québec 
Le minime dei Terres et Fo ­

rêts a déclaré qu'il faut fa i re 
preuve de plus de hardiesse 
dans les méthodes et dans 1 e 
rythme d'exploitation des fo -
rets au Québec. 

M. Claude-G. Gosselin, qui 
parlait a l'ouverture de la S e ­
maine des Sciences forestières, 
è l'Université Laval, doute que 
"notre politique traditionnelle 
et conservatrice en ce t te math 
ère soit ce l l e qui, malgré sa 
valeur certaine donne les meil­
leurs résultats. " L'aménage -
ment scientifique est le m o y ­
en par excel lence de s' assur er 
que la foret fournira un rende -
ment soutenu et permanent. Cet 
élément est Important quand m 
sait le role déterminant que 
joue la forêt dans l ' é c o n o -
mie du Québec. 

Le ministre, cependant, est 
d'avis qu' i l faut donner un e 
impulsion dynamique à cet a -
ménagement rationnel. S'appu-
yant sur des expériences - p i lo­
tes, il croit qu'il est bon seu -
lement possible, mais née es -
salre d'exploiter la forêt plu s 
rapidement qu'on ne le fait ac ­
tuellement. Une exploitation 
accrue permettrait de récu'pé -
rer des quantités énormes de 
bois qui périssent par le vieil -
11 uement . Elle empêcherait é -
ga lement la dégénérescence de 
certaines offerts trop longtemps 
soumises a' l'auto-reproductlon. 
Le ministre a rappelé que le 
développement de la sylvicul­
ture, et le reboisement sont de 
nature, même au Québec, à 
raccourcir les périodes de tran­
sition entre les récoltes de bois. 

M. Gosselin a aussi fait é -
cho a' certaines découvertes 
scientifiques récentes qui per 
mettront a un coût concurren -
t le l d'aller chercher le bois 
dans des territoires jusqu'ici é -
conomiquement Inaccessibles. 
Il a notamment parlé d' u n e 
machine capable de produire , 
sur le terrain même, la ptf t e 
mécanique pour le papier. " I l 
e n évident qu'il s'avérera é -
conomiquement possible pour 
l 'Etat d'ouvrir des territoires é -
lolgnés a l'exploitation dan s 
un avenir plus rapproché qu' en 
ne le croit. Sans compter que 
pendant tout ce temps, no -
tre effort commencé dans le 
domaine du reboisement, ira 
s'intensifient, donnant ainsi un 
act i f sût pour les années futu -
res dans l 'économie forenièrer 

Aux dires de M. Gosselin, fc 
marché des produits de la f o ­
rêt, qui en un des plus nables, 
connaîtra bientôt un formlda -
b le essor. "Pendant que la de­
mande pour ces produits con -
tinuera d'augmenter, la plu -
pan des pays auront à subir une 
pénurie de bols. Les forêts du 
Québec seront donc appelés a 
prendre une valeur Inestima -
ble dans les années è venir. " 

Pour que les forêts du Que -
bec puissent remplir c e rôle 
accru, i l faudra être en mesu -
re de les exploiter sur une plus 
grande échel le . Le mlnistrere- ' 
commande donc une utilisation 
maximale des possibilités a c ­
tuelles. "Tout en agissant avec 
pondération, i l y a lieu de nous 
montrer aussi hardis que n o s 
compétiteurs." 

PifToTblÏzTÂsI 
L A C R O I X R O U G E 

• AGIT EN • 

^ VOTRE NOM J 

Nouvelle brochure 

Le Service de publicité du mininère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche vient de publier une brochure Intitulée : 
"Eglises et Sanctuaires du Québec ." Ce devait en premier l i ­
eu être une réédition, m i sée jour, d'une publication de 1967, 
portant sur le même sujet. Mais on y a apporté tellement de 
changements qu'on peut parler d'une nouvelle brochure plu­
t ô t que d'une réédition. 

Cette publication a huit pages de plus que la précédente, 
soit 4 0 au lieu de 32 . Cela a permis de l'Illustrer plus abon­
damment et d'y ajouter - dans l'esprit de l 'oecuménisme, 
pourrait-on-dire - quelques sanctuaires de dénomination pro­
testante, ainsi qu'une synagogue. En outre, comme cel le de 
1967, e l le est de format oblong (à l ' italienne, selon les t e r 
mes techniques). Elle en toutefois plus étroite, de sorte qu'el • 
le peut commodément se glisser dans une poche, ce qui n' é-
tait pas le cas de l'autre. 

Il faut bien se rendre compte que les touristes ontariens et 
américains qui sillonnent les routes du Québec sont en m a-
jeure partie protestants. Qu'ils aient la curiosité de v i s i -
ter les grands sanctuaires catholiques comme Sainte-Anne-de 
Beaupré, l'Oratoire Saint-Joseph, Notre-Dame-du-Cap, No -
rre-Dame-des-Victoires et les églises de l 'Ile d'Orléans, c'est 
déjà' rendre homma ge à nos lieux de pèlerinage et à no t re 
architecture religieuse. Mais i l y a des temples protestants qui 
sont intéressants par leur ancienneté, leur importance ou leur 
architecture: la cathédrale Holy Trinity, à Québec (1804), la 
première cathédrale anglicane érigée hors des Iles Britanni -
ques; St-Andrev's, à Québec (1810); Christ Church, a' Sorel 
(1842); St-Matthew's, à Québec (1875); St-George's Centennial 
à Montréal (1870); St-James, a'Trois-Rivières. 

Cette brochure, qui en braiment une réussite au point de 
vue de l'impression et de la typographie, en surtout faite de 
photographies (67 au lieu de 55 comme dans la précédente) , 
toutes en quadrichromie (sauf trois) et imprimées avec un 
grand souci du détail. Très peu de texte; i part une brève in­
troduction, le reste en essentiellement composé des légendes 
des photos. 

La couverture est faite d'une photographie vraiment saisis -
santé de l 'immense verrière, haute en couleur, qui orne tou­
te la façade de la nouvelle cathédrale de Nicolet. Les con -
trastes ne manquent pas dans cet te plaquette; on y trouve des 
photos des églises les plus anciennes, dont plusieurs sont clas­
sées en tant que monuments historiques, et aussi cel les d'égli­
ses de connruction récente et d'une architecture hardiment 
moderne. 

Comme dans le cas de la brochure précédente, le tirage at­
teint les cinquante mil le . 

Protégez votre foyer 
contre les poisons 

"Mieux vaut prévenir que guérir". Ce slogan s'appliquead-
mirablement à la prévention des intoxications accidentelles au 
foyer et résume les conseils que contient la plaquette révisée 
que vient de m ê m e en circulation la Division des consomma­
teurs, de la Direction générale des aliments et drogues, et 
qui s'intitule: "Protégez votre foyer contre les poisons," 

Trente â quarante enfants meurent empoisonnés chaque a n ­
née et un grand nombre deviennent malades pour avoir avalé 
des médicaments ou des produits chimiques domestiques l a i s ­
sés a' la portée de leur curiosité. Cette plaquette de dix pa -
ges nomme quelques-uns des nombreux dangers qui existent au 
foyer et attire l'attention des parents sur certaines habitudes 
domestiques dangereuses, comme le fait de ranger dans la 
cuisine l'eau de jave l , les détersifs ou la cire , dans des pla­
cards bas qui ne ferment pas à c lé ; l'habitude de laisser l e s 
parfums et les comprimés contre les maux de tête à la portée 
des enfants sur les tables de nuit, ou ce l l e de laisser les m é ­
dicaments, crèmes et fixateurs prés du lavabo ou sur une ta -
blette dans la salle de bains. 

La plaquette souligne aussi l 'importance des Centres de 
centrale des poisons et indique les mesures â prendre dans l e 
cas ou votre enfant absorberait un produit toxique. 

Les exemplaires de la plaquette: "Protégez votre foyer con­
tre les poisons", sont mis gratuitement à votre disposition par 
la Division des consommateurs, Direction générale des ali -
menu et drogues, Parc Tunncy, Ottawa 3, Ontario. 

Ménage 
du printemps 
Ne vous désespérez pas s i 

vous avez fait un léger t r o u 
dans le mur en enlevant un ta ­
bleau; Réparez-le en un c l i n 
d'oeill Mélangez du sel et de 
l'amidon en quantités égalesa-
vec juste assez d'eau pour for -
mer une paie ayant la mém e 
consistance que le piastre. Ce la 
bouchera plus d'un trou et per­
sonne n'y mettra son grain de 
sel. 

Quels dégâts quand la mous­
se déborde de la machine à l a ­
ver 1 Un bon moyen pour con­
tenir ce t t e marée moussante : 
gardez a' portée de la main un 
paquet de sel. Vous versez un 
peu de sel sur la mousse q ui 
menace de déborder et la voilà 
neutralisée. 

Si votre porcelaine ou vos 
poteries sont tachées ou déco­
lorées, redonnez-leur un peu 
de fraîcheur. Frottez-les avec 
du sel humecté d'eau. Les va -
ses et les bouteilles sales se 
nettoient très bien dans une so­
lution de sel et de vinaigre, 
laissez-les pendant quelques 
heures dans la solution, p u i s 
lavez-les comme il faut et rin 
c e / - l e s a' l'eau c la i re . 

Pour le bronze: les poignées 
de portes et autres garnitures de 
bronze redeviennent éclatantes 
si on les frotte avec un mélan­
ge fait de sel, de farine et de 
vinaigre en quantités égales . 
Enduisez l'objet avec cet te p î -
te , laissez-la agir pendant une 
heure environ, puis frottez a-
vec un chiffon doux ou une 
brosse pour atteindre le fond 
des motifs. Finissez au chiffon 
sec et doux. Vous pouvez net -
noyer aussi vos cuivres de la 
même façon. 

STATION 

DE 

SERVICE 

TEXACO 
S E R V I C E C O U R T O I S 

J . -P . Rousson & F i l s , prop. 

983-2311 
St-André-Avellin 

40% ESCOMPTE 

SUR TOUS PNEUS 

GOOD-YEAR et F IRESTONE 

Spec. Rég. 
7 1 5 x 1 4 $18.50 $28.50 

775x 1 4 / 1 5 18.50 28.50 

7 7 5 x 1 4 / 1 5 11.50 22.50 

8 2 5 x 1 4 / 1 5 19.50 30.00 

I N S T A L L A T I O N et B A L A N C E M E N T 

G R A T U I T 

• ur tout acha t de pneus neu f s . 
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NOUVEL ORCHESTRE 
SPECTACULAIRE 

•(JIMMY DRUMMER) 

t f 
JAMES AND THE BUTLER t» 

Manoir U lu S f e e i 

L ICENCE C O M P L E T E - Cuisine Canadienne 

A c c o m o d a t i o n s t o u r i s t i q u e s 

Danse toutes lea Una de semaine 

Props : A . L . GIGUERE 

R. TREMBLAY 

L A C SIMON 4 * 8 - 9 9 0 2 

i B O a O B O a O O O O B O B B O O D O B O O O O O O O a 

G E N D R O N ^ / 

Fassett,Qué. 

RESERVOIR A EAU CHAUDE 

électrique Cascade 40 
$69.00 

> O O O O O O O B B B B B B B B B B B B B B B G B B B 

Production 

des couvoirs 

en 1968 
En 1968. 262 couvoirs fonc -

tionnaient au Canada. C e s t 
une baisse de 20, selon les rap-
ports publiés par la Division de 
l'aviculture du ministère de 
l'Agriculture du Canada. 

Les placements de poussins 
du type de ponte et du type à 
griller se sont chiffrés par 185 
millions, soit 2 . M de p l u s 
qu'en 1967. Les placements de 
dindonneaux du type à griller , 
et lourd ont atteint 18.3 mil - . 
lions, baisse fractionnelle au 
regard de 1967. 

Voici un tableau d'ensemble 
des éclosions et des p l a c e ­
ments de poussins et de din -
donneaux en 1968: 

Poussins deninés à la produc­
tion d'oeufs: les éclosions, se 
chiffrant au t o u l par 49 m i 1-
llons, ont été inférieures de 7% 
à cel les de 1967; les place 
ments ont diminué de 4%, se 
chiffrant à 2 3 . 8 millions. Les 
principales diminutions surve -
nues en Alberta, en Saskatche­
wan et au Québec, ont entraf-
né un raffermissement général 
du marché aux oeufs. 

Poussins du type à griller: les 
éclosions furent de 170 m 1 1 -
lions en 1968, 7% de plus que 
l 'année précédente. Les ha us -
ses se sont produites surtout au 
Manitoba et dans les'province s 
de l 'Atlantique. Les place 
ments, d'un total de 161 mil -
lions, enregistraient une haus­
se d'environ 3%, l'augmenta -
tion dans la région atlantique 
étant contrebalancée par une 
diminution en Alberta. 

Dindons i griller: les éclo­
sions de dindonneaux du type à 
griller se sont chiffrées par 8 . 
4 millions en 1968 ou 5% de 
plus que l 'année précédente . 
L'augmentation s'en produite 
au Manitoba qui a débuté dans 
l'incubation de tels dindon 
neaux Tannée dernière, et 
dans les provinces de l'Atlan -
tique. Les placements, i ,1a 
hausse dans toutes les provin -
ces , sauf l'Alberta, ont t o u l i ­
se 9 . 6 millions ou 7% de plus 
qu'en 1957. 

Dindons lourds; les éclosions 
totales de dindonneaux se sont 
élevées i 12.3 millions, soit u -
ne augmentation d'environ 2 % 
comparativement à l'année 
précédente. La production a 
légèrement diminué dans les 
provinces des Prairies et les 
provinces atlantiques, tandis 
qu 'e l le t'est accrue un peu en 
Ontario et au Québec. Les pla­
cements, au total de 8 .7 m i l ­
lions, ont été Inférieurs d'en -
viron &loà ceux de 1967. On a 
attribué la diminution desp la ­
cements a l'abondance des e x ­
portations é partir de la C o -
lombie-Britannique et de la 
Saskatchewan. 

y.a.MX«a,«.a>XAAJ.i.a a s a I.S.SJUI s e s a i t a t m u n i t a a a a a a a a • » u 

L'HOTEL UNION Thurso 
SPECTACLE LES 

28-29-30 MARS 

Comédien Pantomime 

Spécielités: Moriogo - Baneeet 

Enterrement vie de aerçee... 

ENTREE GRATUITE ] 
S p e c t a c l e s : 1 1 . 0 0 p . m . e t 1 . 0 0 a . m . 

D i t n . : 5 . 0 0 e t 9 . 3 0 p . m . 

Notre fameux orchestre 

< t LES TSARS > 
W I I I I t l t t l t t l U l i É H H i i i i m i n n i i i i m n n i n n i n n i ' « M M i J ? 

A la découverte de l'U.M.O.F.C. 
L'UNION MONDIALE DES ORGANISATIONS FEMININES CA -
THOLIQUES... PRESENTE AU MONDE 

QU'EST-CE QUE L'U. M . O . F . C . ? 

. C'est une organisation mondiale qui groupe des femmes ca­
tholiques, de toutes races, éges, situations, professions, uns 
aucune distinction. 
. -Des femmes des 5 Continents, 61 Pays, groupéesen 120 Or ­
ganisations nationales et 5 Organisations internationales. 

QUE VEULENT LES FEMMES GROUPEES DA NS L'U. M. O. F . C.? 

. Vivre une grande amitié au delà' des frontières. 

. Favoriser la promotion féminine, par les femmes elles-me> 
mes. Dans ce but, échanger tout c e qui peut aider les fem -
mes dans leur vie personnelle, familiale, sociale, civique, 
professionnelle et dans leur vie chrétienne. 
. Travailler à la Paix et au Développement dans le Monde par 
la connaissance, la compréhension et les efforts mutuels. 

QUELS MOYENS EMPLOIE L'U, M. O . F . C . POUR REALISER CES 
BUTS? 

l'Education 
boration. 

l'Action - . la Représenution. - la Colla 

L'EDUCATION PERMANENTE DES FEMMES, 

par la formation de leaders, d'animatrices, d'expertes. 

L'ACTION 

par des rencontres éducatives, culturelles de types très divers, 
la création et l 'animation de Centres Familiaux et Sociaux. 

LA REPRESENTATION DES FEMMES, 

auprès de toutes les grandes Organisations Internationales O f-
ficielles; ECOSOC - UNESCO- UNICEF - FAO - OIT, et des 
Organisations Régionales: OEA - CONSEIL DE L'EUROPE. 

LA COLLABORATION: 

. aux travaux des Organismes Officiels ou Privés qui c h e r ­
chent i améliorer la Condition de la Femme, de la F a m i l l e ' , 
de l'Enfant et de la Société. 
. aux rencontres oecuméniques et initiatives prises en c o m ­
mun. 

L ' U . M . O . F . C . DANS L'EGLISE 

. Toutes les Organisations nationales ou internationales affi -
liées a* l 'U. M . O . F . C . font un travail d'Eglise. 
. Pilar BELLOSILLO, Présidente Générale, est; Consultanteau 
Conseil des Laies, organisme du St-Siège, Présidente de l a 
Conférence des Organisations Internationales Catholiques. 
. Elena CUMELLA, Responuble du Secrétariat Régional de 
l 'U. M. O, F . C . , en A mérique Latine, a participé a c e titre é 
l 'Assemblée Générale de l'Episcopat Latino-Amérlcain a Me-
dellin (Colombie) . 

PRINCIPAUX PROJETS DE L ' U . M . O . F . C . POUR 1969 

. Rencontre des Organisations Membres (d'Europe) et Journées 
sur la Femme dans les Migrations (Genève). 
. Séminaire International en Asie du Sud-Est. 
. Colloque International sur "La Place de la Femme dans l'E­
glise et le Droit Canon" (Parts). 
. Session de Formation de Monitrices d'Education des A dultes, 
(Congo-Kinshasa). 
. Séminaires de Formation de Cadres (Buenos Aires, Argenti­
ne et autres pays d'Amérique Latine). 
. Rencontres Oecuméniques. 

. UN GRAND RENDEZ-VOUS ANNUEL... 

LA JOURNEE DE L'U. M . O . F . C . 

QU'EST-CE QUE LA JOURNEE DE L'U. M. O.F. C. ? 

, Un grand rendez-vous mondUl a date fixe: le 25 mars, le 13 
mal pour l'Amérique Latine, 
. ou toutes les femmes groupées dans l 'U. M . O . F . C . et bien 
au-delà manifestent: leur amit ié fraternelle, leur solidarité 
de femmes par une prière commune et un gene de générosité. 

Prière de Femmes, pour toutes les femmes du monde avec les 
mêmes Intentions. 
Offrande équivalent par exemple a': une journée, une heure de 
travail, une privation volontaire (cinéma -achat personnel -
nourriture, e t c ) . 
A quoi servent ces offrandes? 
A permetne la réalisation de projets d'amitié et de culture , 
qui, uns elles, ne pourraient exister. 
Par exemple; 
* en 1968: un grand Séminaire d'Etudes a Bogota réunissait des 
femmes de 7 pays, pendant un mois pour former les leaders 
responsables de promouvoir une formation culturelle et s o c i ­
a le près des femmes de la base. 
* en 1969: projet d'une Session en Afrique (Congo Kinshasa). 
pour former des monitrices d'éducation des adultes de p 1 u-
sleurs pays. 
* en 1969: projet d'une premiere rencontre internationale en 
Ai le du Sud-Est, 

A payer les voyages des délégués de l 'U. M. O . F . C . pour ces 
différentes Sessions, ou pour représenter les femmes près des 
grandes Assemblées Internationales Officielles qui se t iennent 
dans toutes les parties du monde. 
Or, le voyage de Paris i Manille (Philippines) coûte 5 . 9 0 0 F. 
de Paris a Buenos Aires (Argentine) coûte 4 . 3 6 0 F. et de P a- ' 
ris à Kinshasa (Rép. Démocratique du Congo) coûte 3 . 5 0 0 F . 

A réaliser des services culturels de formation et de docu -
mentation nécessaires pour faire l'éducation des adultes. 

Pour une très grande part, ce t réalisations fraternelles dé­
pendent de votre générosité. 

ELLES DEPENDENT DE VOUS. 
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Campagne 

de souscription 

"Objectif de 

trois millions" 
Un montant de $3 ,430 ,144 , 

sera distribué par l'Institut Na -
tional du Cancer du Canada au 
cours de l 'année 1969 sous for­
me de subventions et de bour -
ses. I l s'agit 11 du montant le 
plus considérable jamais con -
sacré au Canada au cours d ' u -
ne seule année pour combattr e 
une seule maladie. 

Environ 91% de c e montant 
de $3 ,430 ,144 . proviendra de 
la souscription annuelle de la 
Société Canadienne du Can -
cer qui se déroulera à tra vers le 
pays durant le mois d'avril et 
qui, exceptionnellement, 
lieu au début de mars dans 
Grand Montréal. 

"Pour recueillir ces fonds, 
faudra déployer des efforts de 
tous les instants", a commenté 
le président de la Société C a -
nadienne du Cancer, M. Geor­
ge C. Hitchman, directeur gé ­
néral adjoint de la Banque d e 
la Nouvelle-Ecosse, 

Ces sommes d'argent sero n t 
distribuées au cours des 12 pro­
chains mois sous forme d e 
subventions de recherche et 
bourses d'études i des méde­
cins, et é des scientifiques d 'un 
bout à l'autre du Canada qui se 
livrent ides travaux de recher­
che sur le cancer. 

a 
le 

i l 

PART DU QUEBEC 

M. Laurent Jodoin, président 
de la Division du Québec de la 
Société Canadienne du Cancer, 
a fait part des subventions qui 
seront versées par l ' I n s t i t u t 
aux universités et instituts d e 
recherche de la province de 
Québec. 

Un montant de $808 ,489 se­
ra réparti comme suit: Institut 
de recherche clinique de Mon -
tréal, $7, 000; Institut de mi -
cro-biologle et d'hygiène, 36 , 
370;Université de Montréal, 
$105,108; Université Laval $58, 
776; Université McGill et son 
Centre de Recherche sur le Can 
cer, $232 ,900 ; Hôpital Géné -
ral de Montréal, $70 ,478 ; Ins­
titut du Cancer de Montréal , 
$144, 325; Hôpital Royal Victo­
ria, $20 ,935 ; St-Mary's M e -
m or la 1 Hospital, $7, 070; Un i ­
versité de Sherbrooke, $14, 200 
Hôpital Notre-Dame $11,500 ; 
Université McGill, $12, 917 . 
(bourses. ) 

OBJECTIF: $5, 793, 200. 

"En dépit du fait que l ' insti­
tut, faute de fonds se soit vue 
dans l'obligation de refuser un 
plus grand nombre de de man -
des de subventions de recher -
che et de bourses que par le 
passé, le montant réclamé de 
la Société Canadienne du Can­
cer aux fins de recherche sci -
entifique en plus élevé que ja ­
mais auparavant", a souligné 
M. Hitchman. 

En effet, c e montant de $3, 
430 ,144 . représente plus que la 
moitié de l 'objectif de $5, 793, 
200. de la campagne nationale 
de 1969. 

M. Hitchmana souligné que 
pour la première fois la Socié­
té a prévenu l'Institut que mê­
me si l 'objectif est atteint, il 
manquera une somme de $200, 
000 pour satisfaire aux besoins 
de l'Institut. 

"Cela ne sera cependant pas 
si nous recueillons $6 millions 
au cours de la campagne de 
souscription. Cést pourquoi mus 
considérons le montant de $ 5, 
793, 200 comme un object i f 
minimum, A ussi toutes les 
divisions provinciales s'efforce­
ront de dépasser l 'object if qui 
leur a été fixé. " 

Pour ce qui est de la Divisi -
on du Québec, son objectif a 
été fixée $ 7 7 5 . 0 0 0 . 

Le Québec 
et sa politique forestière 

M. Claude G. Gosselin a déclaré mercredi devant l'Assem­
b lée nationale qu'une politique forestière moderne et cohé -
rente mise au point par son ministère permettra d'assurer une 
croissance élevée et soutenue a l'industrie. 

Le ministre des Terres et Forêts croit fermement é des rela­
tions connantes entre l'Etat et les industries afin d'aider c e l ­
l e s -c i a mieux se structurer, à se moderniser et i s'Implanter 
dans des régions spécifiques. " I l faut l'avouer, notre indus­
trie des psttes et papiers commence a maints endroits i pren -
dre de T i g e . U y a donc lieu de l'aider i prendre conscience 
de ses propres faiblesses et à prévoir les solutions de rechange 
avant qu'il ne soit trop tard pour le faire, comme c e fut mal­
heureusement le cas è certains endroits. " 

Le ministère des Terres et Forêts a aussi la responsabilité de 
seconder les efforts de l'industrie dans la recherche d'une plus 
grande productivité et de nouveaux débouchés pour ces pro­
duits. C'est dans ce t te optique que le service de la R e c h e r -
c h e compte d'année en année sur un budget plus important 
pour l'aider à s'équiper convenablement face aux besoinsgran 
dissents du secteur forestier. 

En principe, les objectifs d'utilisation de la forêt vont d é ­
couler des objectifs de croissance du secteur. Mais le minis -
tre ajoute que la forêt doit aussi servir à d'autres usages et , 
que la demande de terrains pour ces autres usages va augmen­
ter en même temps que les besoins en matière ligneuse. "Cést 
dans cet te optique que nous prévoyons harmoniser tous les usa­
gers de la forêt dans des plans régionaux bien définis et u t i l i ­
ser toute la matière première disponible de la façon la plus 
économique possible. " 

M. Gosselin précise, en outre, que c'est dans ce t t e pers­
pective qu'une société d'exploitation forestière sera créée dsns 
un avenir prochain. "Toutes ces mesures n'ont qu'un seul but, 
c ' es t de préparer le Québec £ un avenir prometteur dans 1' é -
conomie forestière internationale. " 

Les prévisions indiquent, en effet, que la demande de pa­
pier journal augmentera d'un million de tonnes en 69 pour at­
teindre le chiffre de 21 ,500, 000 tonnes. Selon la FAO, le 
monde va utiliser dans cinq ans près de 20 milliards de pieds 
cubes de bols de plus que la consommation actuel le . 

"Tout cela survient au moment ou plusieurs pays.concur -
rents s'approchent de la limite de leur capaci té de production 
i cause d'une pénurie de bols nécessaire i leurs besoins gran -
dissants. On peut prédire alors que l'industrie québécoise des 
pâtes et papiers sera en mesure de conquérir une part lmpor -
tante de ces nouveaux marchés. " 

Ce t te prévision permet au ministre Gosselin d'entrevoir pour 
bientôt des immobilisations importantes pour le Québec.Quant 
i l'industrie du sciage, les-experts prévoient pour la période 
1970-75, une augmentation de 10 â 15 pour cent par rapport â 
la production actuel le . 

Le ministre a conclu; "En somme, le développement du 
Québec repose en large part sur le secteur forestier et ce lu i -c i 
se développera gréée i l 'action énergique que nous avons en -
treprise et par un effort concerté de tous les agents économi -
ques du secteur. " 

GARAGE BOIVIN 
Mécanique 

le 
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Responsabilités des syndicats 
et des employeurs 

dans le Québec de 1969 

St Sixte 
[SOIREE R E C R E A T I V E ] 

AVEC TIRE D'ERABLE 

ORCHESTRE 

" L E S CAILLOUX 

DE PAPINEAU 

S A M E D I L E 29 M A R S 

8 HEURES 

S A L L E 

M U N I C I P A L E 

Le député d'Ahuntsic à la Lé 
gislature du Québec prononçait 
récemment une causerie de -
vant les membres du Club des 
Lions du Québec métropoli 
tain. M. Jean-Paul Lefebvre 
traitait alors des responsabill -
tés qui incombent aux parte -
naires sociaux, syndicats et 
employeurs, dans le contexte , 
du Québec d'aujourd'hui. Le 
conférencier déclarait notam -
ment: 

"L'atmosphère de conten t -
tion et de remise en question , 
qui prévaut aujourd'hui au 
Québec, n'a pas pour fonde -
ment principal les aspirations , 
ou les revendicationscoiutitu -
tionnelles (bien qu'il ne f a i l l e 
pas nier l 'importance de ce l -
l e s -c i ) " . 

"Le Québec en en train de 
vivre une véritable mutation so 
c la ie et la crise qu' i l t raver­
se en une CRISE DE POUVOIR. 
De la contestation étudiante 
aux conflits ouvriers, de la ré -
volte des pauvres i l'efferves -
cence des cultivateurs, tout 
concourt a démontrer que l e 
Québec en en train de vivre li­
ne expérience douloureuse et 
délicate de ré-équilibre du pou 
voir," 

Analysant l 'émergence des 
pouvoirs politiques nouveaux et 
notamment du syndicalisme, le 
conférencier proposa aux lyn-
dlcats de reviser leurs métho -
des d'action en fonction de s 
nouveaux besoins de la société 
québécoise: 

"La négociation des conven­
tions collectives ne saurait en 
aucune façon suffire a' Téta -
blissement d'une politique de 
revenus. Pour atteindre c e t t e 
fin, le mouvement syndical 
devra trouver dei modes d ' a c ­
tion plus étendus, d'abord au 
niveau des grandi secteurs in­
dustriels, mais aussi au niveau 
de l 'économie g l o b a l e . C e s t 
ic i qu'intervient l 'action po l i ­
tique car la lettre et l'esprit de 
beaucoup de nos lois devront 
être re visés. " 

"Maintenant qu'i la sueur de 
leur front, les travailleurs du 
Québec ont édifié cet te grande 
force que connitue ' le mouve -

T C L . 1 1 4 7 B E N O I T W H I S S E L L 

E N R G . 

C . P . S S 

P l t C C O CT A C C IRCa D - A U T l i 

• T - A M O U t - A V I L L I M 

ment syndical, il leur appar -
tient certainement de décider 
de l'usage qu'ils veulent e n 
faire. Aujourd'hui comme hier 
une minorité, selon toute pro­
babilité très peu nombreuse 
mail quand même fort active , 
propose l'option révolutionnai­
re ou anarchiste, c 'es t -à-dire , 
la contestation globale de la 
société et le refus de pactiser 
avec le "désordre é tab l i " .Très 
rares sont ceux qui préconisent 
ou pratiquent la violence mai s 
les tenants de cet te école de 
pentée, s'ils acceptent volon -
tiers det compromis sur le plan 
de la négociation des contrat s 
de travail, se montrent intran­
sigeants lorsqu'ils passent au 
domaine politique. Cette dua­
lité de conduite constitue un 
paradoxe. " 

M. Lefebvre devait égale -
ment déclarer: 

"S i le mouvement syndical 
n'était déchiré de l'intérieur , 
par dei tendances contradic -
toires, i l aurait aujourd'hui u -
ne force extraordinaire, suscep 
tible d'amener une rapide a-
mélioration de nos structures so 
claies, économiques et pol i t i ­
ques. " 

Analysant ensuite lei respon­
sabilités du patronat dans le 
Québec de 1969, le député 
d'Ahuntsic commenta la c r é a ­
tion récente d'un Conseil du 
Patronat et proposa à' ce con­
seil ainsi qu'aux employeurs en 
général les objectifs suivants; 

"On vient de créer au Que -
bec un Conseil du Patronat 
C 'en 11 une excellente nou -
velle. Il faut cependant souhai 
ter que le nouvel organisme ne 
serve pat seulement de contre­
poids au pouvoir syndical et 
d'interlocuteur désormais mi -
eux structuré pour le dialogue 
de la négociation collective . 
Dans le prolongement naturel 
de cette action première,Use­
rait i souhaiter que le nouvea u 
conseil favorite la recherche 
sur l'avenir de l'entreprise e t 
en particulier sur le délicat pro 
blême de la participation des 
travailleurs a la vie de T e n -
trepriie. Dans l'enthousiasme 
de sa jeunesse, peut-être auu i 
le Conseil du Patronat pour -
rai t- i l stimuler l 'action des 
groupements industriels spécl -
alises (verticaux) en matière ds 
recherche industrielle et en 
vue d'une restructuration de nos 
indunrles. La multiplicité des 
entreprises dam plusieurs tec -
teurs industriels et, par vole de 
contéquence, l'absence de 
spécialisation, de coordination 
et de recherche sont det far -
deaux trop lourds i porter. Pour 
atteindre la société post-indus­
trielle, .il faut alléger ce f a r ­
deau." 

"C ' en autour de ce i deux pc> 
les, la recherche d'une part et 
la rationalisation des structures 
d'autre part, que devrait se 
situer la collaboration entre les 
entrepriseï, l'Etat et les uni -
veriitéi. Let Américains, qui 
sont infiniment plus riches et 
plui nombreux que nous, o n t 
pourtant eu la sagesse d 'éviter 
le gaspillage d'énergie que re ­
présente l 'action cloisonnée et 
parallèle: entreprises-Etats-1 I -
niversités, dans le domaine 
particulier de la recherche a p ­
pliquée." 

Q U A N D - Q U A N D 

EN VILLE 
ET 
D A N S LÉ C O M T E 

par 

JACQUES DUPONT 

Vendredi passé i l'hôtel de ville de Thurso, avait lieu une 
rencontre des responsables des Comités Industriels de Buck -
ingham, Masson et Thurso. Le but de ce t te assemblée était m 
de former un comité régional de ces trois villes, qui verrait 
à l'organisation de la publicité pour ce t te région centrale de 
l 'ouea du Québec. Comme le commissaire représentant le-
gouvernement, M. Ghislain Girard était absent, il a été dési­
ré, que chaque ville nommerait deux membres qui seraient 
appelés i siéger sur c e comi té . La nomination de ces perion -
nés aura lieu dans un avenir rapproché. Etaient présenti, M. 
Hugh Lemieux, de Buckingham; le Maire de Masson, a c c o m ­
pagné de trois membres du comité et Thurso était représentée 
par le Maire Rodolphe Pelletier et trois autres membres du 
comité industriel de Thurso. 

Cette semaine dans le Hansard, on peut remarquer que l e 
député de Gatineau i Ottawa a présenté le rapport du Comité 
des finances dont il est le Président; de plus, prenant la paro­
le è la Chambre, le Député de Gatineau a dit et j e c i t e ; "Mus 
étudions présentement la création du Ministère de l'Expansion 
économique régional, qui sera responsable de Texpension é-
conomiqne et du relèvement social dans les zones où des me­
sures spéciales sont nécessaires pour accroître les occasions 
d'emplois productifs et en faciliter l ' a c c è s . " Plus loin, M . 
Clermont c i te que le régime de péréquation fiscale dont l ' ins­
tauration a suivi le deuxième conflit mondial, a rapporté a u 
couri dei 12 dernières années qui se terminent le 31 mars pro­
chain, aux quatre provinces de l'Atlantique, un peu plus d'un 
milliard, et la province de Québec de 61 -62 - 4 67-68 a béné­
ficié de $835, 000, 000 millions de dollars. 

Au court de la seconde phase, le gouvernement fédéral a 
institué les programmes Arda et Foder. Pour ce qui c oncer n e 
la province de Québec, disait M. Clermont, 350 projets ont 
été mit a' l 'exécution; le total det frais partagés étant d e 
$51 ,342 ,244 . 00 et la part au gouvernement fédéral de $23 , 
432 ,182 . 00. Dans ce même discours que j e ne peux malheu -
reusement pas tout commenter, mentionnons que le député de 
Gatineau a Ottawa a déploré que notre région n'ait pas eu ta 
pleine part de bénéfices des programmes Arda et Foder .Cet te 
région comprend les comtés provinciaux de Gatineau, Hull , 
Labelle, Papineau, Pontiac et compte une population d ' e n -
viron 2 6 5 , 0 0 0 tfmes. Deux seuls projets que le député a pu 
trouvé dans le programme Arda: un concerne le comté de Pa-
plnaeu dont l'étude pour la région de la Val lée de la Rouge. 
Si de tel l projet! étaient mit en oeuvre dam l'ouest du Que -
bec, on pourrait bénéficier de grands avantages, dans le s e c ­

ateur de la planification par exemple afin d'attirer de nouvel­
les industriel et l'expantion des industries déjà' existantes, et 
aussi faciliter l ' accès a nos centres de Tourisme dan! To u est 
du Québec. La région de la vallée de la Petite-Nation, la Li ­
èvre et la Gatineau sont un paradis pour lei tonrinei, M. Cler 
mont en un membre assidu a' Ottawa, qui travaille pour le 
comté et pour le Canada uns faire trop de train ni de bruit , 
mais ceux qui ont recours a' lui, lavent où le trouver. Fél lci -
tationi et merci de remplir votre mandat aux meilleurs inté -
rets de notre comté - Province et Pays, 

Je suis en retard et j e m'en excuse Mme Jeannette Giroux , 
Jacques Deliile, Mme Blanche Clermont et Robert Denii dé­
lirent remercier sincèrement le Maire et les Membre! du 
Cornell Municipal de la ville de Thurso pour les mangifiques 
écussons portant T inscription "Club de Curling Thurio" q u i 
leur ont été remit à l 'occasion de leur récente participation au 
tournoi provincial de Curling Mixte i Québec. 

Une emission spéciale pour lei cultivateurs de la région se­
ra diffusée par l e poste de radio C. K . C . H. lundi le 31 mars 
prochain a' 6 . 4 5 a . m . Cet émissions sont déni nées aux prodc 
teurs de lait. Voir autres détails dam le journal. 

L'Assemblée Nationale te donnera-t*elle un nouveau " c h e r 
ou "Président"? C'est ce que décideront les partisans de T r -
nion Nationale. A date les candidatures, sont branlantes, i n ­
certaines; l 'avenir le dira. Seul le premier ministre actuel , 
M. Jean-Jacques Bertrand a dit qu'il serait candidat. M. Mas­
sé dit que c ' en une bonne chose, car depuis trop longtemps , 
les affaires du Québec en souffrent. Ca me surprend qu'il s'en 
rende compte, malt c 'était compréhensible, car avec la mort 
subite de M. Johnson, et la maladie de M. Jean-Jacques Ber­
trand, les affaires de la province étaient administrées u n t 
bien que mal. Attendons pour voir c e qui ressortira du p r o -
chain congrès de l'Union Nationale. 

Le club de hoc key de Thurso qui jouait dans la "Peti te-Na­
tion" a gagné le championnat d'une manière éclatante. J e 
leur dois des felicitation!. 

POUR VOS 

Fiançailles 

Mariages 

Anniversaires 

Domaine 

Mont-Pellier 
Lac Simon 

Co. P a p i n e a u 

Faites vos receptions 

fc cet endroit -

salles à votre disposition 

Tel.: 854-2521 

Le l ié tec 

d'aiministrateirs 
compétents 

Le ministre des Terres et Fo­
rêts, m. Claude-G. Gosselin , 
a déclaré récemment devant 
les étudiants de l'Université de 
Sherbrooke, que le Québec 
manque sérieusement d'admi -
nistrateurs compétents i tous es 
niveaux de l 'act ivi té économi­
que. 

Le ministre croit qu'une t e l ­
le situation en imputable é un 
systè me d'éducation qui acho l 
si jusqu'ici de mettre l 'accent 
sur l'enseignement presqu' ex -
clusif des sciences human i ne s . 
Cependant tel n 'en plus le c a t 

m. Gosselin se réjouit du 
fait que les sciences de T a d -
ministration sont aujourd'hui 
inscrites dans les programmes 
universitaires et collégiaux. U-
ne étape importante est donc 
franchie. Encore faut-il que 
des jeunes de plus en plus nom 
breux choisissent le domaine 
économique qui a trop long -
temps été dévalorisé. 

Le ministre a invité les é tu ­
diants i s'orienter en plus 
grand nombre vers les science s 
administratives "sans quoi 
viendra le temps où les gran­
des décisions économiques se -
ront prises sans nous et éventu­
ellement contre nous dans no -
tre propre pays. " 

m. Gosselin espère que de 
nos universités, sortiront b i en -
trtt en grand nombre les admi ­
nistrateurs compétents et aver­
tis dont le Québec a un urgent 
besoin. 
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Montebello 
CURLING: 

Dimanche soir dernier 1 a u 
club Granit de Montebello se 
déroulaient les finales du Bons­
piel "Labatt". Cette compé t i ­
tion fut remportée par deux é -

quipes du Tecumseh (Gatineau) 
dans le match principal et u-
ne équipe du club Montebello, 
remportait le match consola -
tion au dépens d'une équipe de 
Thurso. Deux représentants de 
la maison Roland Chalut Inc. , 

"TECUMSEH": Equipe gagnante du trophée Labatt - C. Cou -
tu. Skip; L. Gorman, 3e; D. Gosselin, 2e; P. Rocan, 1er. G. 
Desforges, Rep. Labatt, présente le trophée. 

TECUMSEH: Equipe finaline match Principal - Rouleau B . , 
Skip; L. Lauriault 3e; R. Périard, 2e; G. Lalande, 1er. J . 
Lefaivre rep. Labatt au centre. 

MONTEBELLO: Equipe gagnante match consolation - L. D u -
ciaume, Skip; J . St-Denis, 3e; R. Simon, 2e ; R. Descoeurs, 
Premier. M. Desforges rep. Labatt. 

firent la présentation du t r o ­
phée et des nombreux prix gra­
cieuseté de ce t te maison qui 
apporte un grand support dans 
le domaine sportif, dans la ré­
gion. MM, G. Desforges et J . 
Lefebvre étaient ces représen -
tants. Egalement au cours de 
la journée de dimanche, le t i ­
rage au sort des équipes mixtes 
eut lieu; les équipes au nom -
bre de 32 Auront à j ouer au 
cours de cet te semaine à tous 
les soirs afin de déterminer 1 e 
gagnant du trophée "Larivièr e 
Transport". Les finales de c e 
bonspiel auront lieu dimanche 
prochain. M. Sylvio Larivièr e 
président de ce t te compagnie , 
souhaite a' tous les curlers qui 
participent à c e tournoi, d u 
bon curling. Cette compéti -
tion en aussi connue sous le 
nom du Bonspiel de la "Gaité" 
et de la Camaraderie". 

Tournoi de pêche 
En fin de semaine dernière , 

avait lieu a Papineauville, un 
tournoi de pêche à la suite du­
quel des trophées furent pré -
sentes pour les meilleures prl -
ses. 

Voici les gagnants: Gros et 
petit brochet, N. Tremblay de 
Pierrefonds. Gros Doré, G. Tru 
deau de Montréal. Grosse Per-
chaude, P.E. Clément et Peti­
t e perchaude, Bill Doddridge. 

Peut on dissocier amour physique et mariage? 
Un seul homme, un seul a -

mour, un seul engagement du­
rable, voilà les conditions idé­
ales du plein épanouissement 
sexuel de la femme, selon l'a u 
teur d'un art icle de Sélection 
du Reader's Digest de mars. Cet 
épanouissement de l'épouse 
joue aussi, naturellement, un 
grand rôle dans le bonheur de 
l 'homme qui partage sa vie. 

Or, depuis quelques années 
les certitudes du passé sont ou­
vertement contenées, et de 
plus en plus d'hommes et de 
femmes dissocient vie sexuelle 
et amour, amour et mariage . 
Climat moral troublant qui 
crée la confusion dans T esprit 
de bien des jeunes femmes et 
les amène à se poser des ques -
tions. Notamment: quel rôTe le 
plaisir physique joue- t - i l dans 
le bonheur conjugal? 

Si e l l e veut rester maîtresse 
de sa destinée, une jeune f i l ­
le doit avoir des idées claires 
sur un certain nombre de poirts 
d'ordre essentiellement affec -
tif. Elle doit absolument com­
prendre que l'amour donne plus 
de prix aux rapports sexuels et 
inversement; elle doit corn -
prendre aussi que le plaisir en­
richit l'amour, sur le plan af­
fectif autant que sur le plan 
physique, et de quelle façon il 
est lié au don total de soi. 

A vrai dire, les relations phy 

siques, si l'amour en est ab­
sent, ne sont qu'un piège; au­
cun des deux partenaires n e 
s'engage sincèrement vis-à-vis 
de l'autre, aucun ne se char -
ge d'apporter du bonheur a" 
l'autre, ni de satisfaire ses b e ­
soins affectifs. Foncièrement 
étrangers l'un de l'autre, ils se 
déçoivent secrètement l'un 
l'autre; bien plus, tous deux 
sont déçus sur leur propre comp 
te , voire dégoûtés d'eux-me* -
mes. 

Ainsi, seul l'amour, à la con 
dition qu'il s'accompagne d Un 
engagement réel et total pour 
le présent et pour l'avenir, a-
mène le partenaire â se livrer 
sans réserve et avec ardeur au 
plaisir du moment. L'amour 
nous libère de toute contrainte 
inninctive et nous rend aptes à 
gotfter les joies physiques qui , 
en retour, sont la promesse dln 
bonheur durable. 

Cet engagement et cet -
t e confiance sont donc, selon 
l 'article de Sélection, 1 es 
vrais fondements du mariage . 
Malgré l'évolution qui s' e s t 
opérée dans la société moder -
ne à l'égard de la sexualité, la 
plupan des jeunes femmes, et 
un nombre plus grand de jeunes 
hommes qu'on ne le croit com­
munément, ont absolument be­
soin, pour atteindre à une joie 
physique totale, de la sécurité 
qu'apporte le mariage. 

THURSO: Equipe finaliste match consolation - E. Bouler lee , 
Skip; R. Denis 3e; J . G. Turpin 2é ; L. Kennedy, Lead. MM . 
Denis et Turpin furent remplacés usr la photo par MM, G. La-
forge et Lefebvre de Thurso. 

Importants rabais.ee printemps, 
sur les lubrifiants agricoles 

Commandez dès maintenant les 
lubrifiants agricoles Texaco de qualité 
qu'il vous faudra au printemps. 
Vous économiserez gros sur chaque 
gallon et encore davantage en 
achetant vos lubrifiants en petits 
tonneaux commodes, non consignés, 
de 1 5 gallons. Plus vous achetez, 
plus les rabais sont élevés. 
Ne manquez pas de participer à notre 
concours. Vous pourrez gagner un 
mélangeur d'aliments à huit vitesses, 
une meule électrique d'atelier ou un 
pistolet-pulvérisateur à air comprimé. 
Téléphonez-nous le plus tôt possible. 
Fiez-vous à Texaco et économisez 
beaucoup d'argent toute l'année. 

Venez voir 
votre distributeur 

Pétroles Leblanc et Fils Enrg. 

http://rabais.ee
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Les échos du sport 
Je doit tout 

félicitations i 
I Thurso pour s' 
coupe Dorion 
CILEMENT du 
quatre parties 
faut admettre 
du Thurso ont 

d'abord offrir des 
l'équipe de 
être méritée la 
en disposant FA-
Papineauville en 
consécutives. U 
que les joueurs 
joué leur meil 

THURSO GAGNE 

LA COUPE DORION 
Photos prises dans la cham -

bre des joueurs du club Thurso, 
de la ligue Petite-Nation i 
l 'occasion de la 4 e victoire 
remportée mardi dernier. Cette 
victoire leur méritait la cou­

pe Dorion. Cette coupe n'était 
jamais retournée a' Thurso de -
puis au delà de vingt ans, soit 
au temps des Dollard Houle, 
Sylvio Giroux, Ernen Page et 
autres. Thurso a remporté c e t ­
te série contre s le club Papi­

neauville en quatre partiescon 
sécutives. 

Le président de ce t te ligue 
M. R. Denis par la voie de 
notre journal tient a' r emerc i ­
er tous les sportifs et comman­
ditaires qui par leur support ont 

aidé è la réussite de la ligue 
Petite-Nation. Un banquet au­
ra lieu prochainement pour fê­
ter les champions ainsi que l e s 
gagnants de trophées individu -
els. Meilleur compteur, gar -
dien de but et autres. 

GRAND CONCOURS 
29 mars - 1 hre p.m. 

TROPHEES - PRIX 

SOUPER AUX FEVES AU L A R D 

G R A T U I T 

• ^ S C I E S MECANIQUES - SCIOTTE(bucksaw) - GODENDARD 

E G A L E M E I < T Concours \ 

J ~ r J \ de sciotte pour damos \ HOTEL GAGNON 
" • " W i l l 

• v . . - Informations: Etienne Gagnon - 533-9994 — BROWNSBURG 

leur hockey de la saison u n -
dis que l e Papineauville lais­
sait a désirer. 

Après s'être méritée le t i t re 
de champion de la ligue "Pe -
tite-Nation" en terminant fa -
cilement au premier r a n g , l ' é ­
quipe de Papineauville m'a 
grandement déçu dans la série 
finale en subissant quatre r e ­
vers consécutifs. J e ne suis pas 
le seul i faire ce t t e remarque , 
car i maintes occasions j ' a i 
entendu des gens en dire au -
tant. 

A la grande surprise des spor­
tifs de la région, le Montebel­
lo s'était mérité les honneurs 
des deux premières parties de 
la série semi-f inale. Cette jo ie 
fut de courte durée pour les 
gens de la Belle-Montagne, car 
l'équipe de Papineauville a 
remporté quatre joutes consécu 
tives par la suite. 

Enfin, nous allons dire quel­
ques mots sur l'équipe de S t -
André, laquelle n'a pas trop 
déçu sans trop donner de j o i e 
à ses partisans. Avec la perte 
de leur meilleur compteur,dans 
la personne de Jean-Y ves La -
plante, lors de la 6e partie s e ­
mi-finale, l'une des plus im­
portantes d'ailleurs, il faut 
comprendre la défaite de c e s 
dernier». A Tan prochain 

N, D. R. 

Ligue de Hockey 

Petite Nation 

Mardi soir dernier, le 18 de 
mars, prenait fin une autre sai­
son de la L. H. P. N. 

Le club de l'Hôtel Union de 
Thurso, propriété de M. Jn .P . 
Chénier, Président de l 'équipe 
remportait la coupe Dorion tant 
convoitée, en disposant du 
club de Papineauville en 4 par 
ties contre aucune défaite. 

L'équipe de Papineauville , 
même si e l le a dû" s'incliner 
devant le Thurso, a uns con -
tredit, fait très belle figure et 
avec un peu de chancela s é ­
rie aurait pu durer plus long -
temps. 

La dernière partie s'est t e r 
minée au compte de 6-4 et les 
Etoiles de la partie ont été 
comme suit: 
1—L'équipe de Thurso. 2 - Ro­
bert Ménard . 3 - Normand "La 
Comète" Côté. 

Il ne faut certes pas oublier 
les principales étoiles des sé­
ries. Les J , C. Houle, Rob e r t 
Ménard, Roger Chabot, J n. -
Yves Villeneuve, Yves Lafleur, 
Paul Lalonde, Marcel Lalonde, 
M. J s . Ls. Paquette, Père Gre­
nier, Normand Côté, Claude 
"B i l l " Danis, les frères D e -
m e u l e , les Massie et Turcot -
tes, André Roblllard, Alain 
Rousseau, Benoit Boulerlce, Guy 
Dinel, Pierre Labelle; en un 
mot, tous les joueurs qui nous 
ont fourni un spectacle très in­
téressant. 

Nous désirons signaler le bon 
travail des gérants des deux é-
quipes et leurs innructeurs. 

PAPINEAUVILLE: Gérant;Mr-
chel Biais; Instructeur: l e a n-
Jacques Biais. THURSO: G é -
rant: Alpha Provost; Innructeur 
Gilles Legault. 

Encore une fois, nos sincères 
félicitations aux champions , 
ainsi qu'à l'équipe perdante qui 
a su démontrer un très bel e s ­
prit sportif. 

r ^ n Auger et Frères Ltée 
985-2218 

212 rue Galipeau - Thurso, Que'. 

S p é c i a l 

Martin 65 
Tout équipé 

Prix à discuter 
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Salle de quilles 
THURSO A . J . Richer 237. 1 

J . Cooke 234 .8 
LIGUE DE QUILLES COMMER - J . L . Paquette 2 3 2 . 8 
CLA LE DES DAMES L. Lefebvre 2 2 9 . 9 

J . Sabourin 2 2 7 . 8 
Y . Leduc i 133 B . Boyer 227. 1 
C. Lacroix 120 

B . Boyer 

H. Mil let te 117 SEMAINE 
H. Dlnel 116 H. S. J . Dupont 307 
M. Couillard 116 H. T . J . Dupont 824 
L . Barnes 115 

H. T . J . Dupont 

D, Ducharme 114 ANNEE D, Ducharme 
H. S. R. Desforges 386 

EQUIPES H . T . J . M . Lefebvre 900 

Les Hirondelles 48 LIGUE DE QUILLES MLXTE LA­
Les Coui-Coul 46 BATT DE PLAISANCE 
Les Hiboux 4 1 
Les Pies 34 Texaco 93 
Les Moineaux 29 Baie Noire 77 
Les Alouettes 18 Crown Diamond 74 

Dion &. Frères 60 
SAISON Sputnik 58 
H.S. Y.Leduc 214 Mercury 58 
H. T . Y . Sabourin 502 H. T . Y . Sabourin 

SIMPLE DE LA SEMAINE 
SEMAINE Mlle F. Gravel 161 
H. S. D. Ducharme 153 M. G. Martin 169 
H. T . D. Ducharme 391 TRIPLE DE LA SEMAINE 

Mlle F. Gravel 403 
THURSO M. B . Sarazln 426 

SIMPLE A DA TE 
LIGUE DE QUILLES LABATT Mme G. Therrien 202 

G p P T M. B . Desjardins 211 
T . Cardinal 41 22 14 55 TRIPLE A DATE 
Union 40 23 12 52 Mme G, Desjardins 461 
Lafontaine 37 26 U 48 M. G. Martin 499 
Esso 26 37 11 37 

M. G. Martin 

Champlaln 24 39 9 33 Hommes; 
Labatt 2 1 42 6 27 G. Martin 128 

Photo des gagnants de la course d'autos-neige tenue récemment 
à Notre-Dame de la Paix. M. G. Poulin représentant la Brasse­
rie Dow-O'Keefe, remettait les trophées aux gagnants. 

Tournoi de ballon sur glace 

TOURNOI ANNUEL CARLING 
DE BALLON SUR GLACE DE LA 
CITE VA NIER (EA STVIEW) A -
VRIL le 10-11-12-13, 1969,. 

Le 2e tournoi annuel Car -
ling aura lieu i la Cité Vanier, 
et sera commandité par la bras 
série Carling de l'Ontario et 
son gérant est M. Maurice Pou-
llotte. l our.iol de 2 classes . 
C'est s' dire A & B plus section 
féminine. 
BOURSES & TROPHEES $1, 000. 

Trente-deux équipes d'hom­
mes seront acceptées et huit é-
quipes féminines dans ce tour­
noi. Les équipes seront assurées 
de jouer trois parties. Toutes 
les équipas qui participeront i 
c e tournoi recevront un t r o-
phée souvenir du promoteur. 

L'Inscription du tournoi est : 
1er classe A $25 . 00 
2e " B $ 2 0 . 0 0 
Femmes $ 2 0 . 0 0 

Date l imite pour s'inscrire : 
le 7 avril 1969. Ce tournoi est 
organisé par les Promotions S e r 
ge Séguin. 

Pour plus d'informations, i l 
faudra communiquer avec Ser­
ge Séguin en signalant 746-541 
4 ou 825-3185 i Ottawa ou e n ­
voyer un mandat - poste com­
me suit; 
Les Promotions Serge Séguin, 
48 rue Burnbank, 
Ottawa 12, Ontario. 

En vous remerciant d'avance, 

Serge Séguin, Promoteur. 

M. Martin 125 
G. Desjardins 118 
S. Legault 117 
B . Sarazln 116 
J . st-pieare ne 

Femmes: 
G. Desjardins 123.5 
T . Martin 123 
G. Therrien 109 
P. Charlebois 107 
R. Legault 104 

LIGUE DE THURSO 

' GROSSES BOULES 

L. Raby 169.9 
N.A. Couillard 168.6 
A. Bonneau 163.7 
G. Duguay 163.4 
J . G . Couillard 162.9 
M. Gingras 162.7 
J . Dupont 162.4 
B. Boyer 161.0 

CLASSEMENT DES EQUIPES 

1 J . G . Couillard 52 
3 L. Raby 50 
5 Y . Dupuis 461 
2 M. Glngras 39 
4 E. Dupuis 33 
6 G. Duguay 3 0 1 

P. H. S. de la semaine: 
J . G . Couillard 235 
P. H. T . de la semaine: 
M. Glngras 595 
P. H. S. de l 'année: 
M. Gingras 247 
P. H. T . de l 'année: 
M. Glngras 597 

Bout'en train 83 P. H. T . 
Gais-Lurons 76 J . P . Robert 452 

P, Mantha 463 
SALLE DE QUILLES M/ W. Paul 392 

D. McMannis 371 
LUNDI SOIR J . Bergeron 366 

A. Proulx 364 
P. H. T . 
M. Malette 516 P. H. S. 
J . P . Malette 487 P. Mantha 192 
R. Louisseize 465 W. Paul 175 
R. Bélanger 449 J . P . Robert 170 
A . J . Boyer 448 D. McMannis 154 
J . D . Charron 437 A. Proulx 149 
H. Lacoste 436 J . Bergeron 131 
N. Major 424 Femmes; 
G. Quesnel 407 
M. Dlnel 400 P. H. T . 

P. H. S. P. Robert 408 
J . P . Malette 205 D. Bélanger 387 
M. Malette 190 P. Carie 383 
R. Louisseize 185 M.A. Charron 311 
C. Boyer 169 M. Mantha 306 

• N. Major 167 
M. Mantha 306 

• 

R. Bélanger 166 P. H. S. 
R. Labrosse 165 
L. Boyer 160 P. Robert 152 
J . D . Charron 158 P. Carie 151 
H. Lacoste 156 D. Bélanger 151 

M. Mantha 123 
BANQUE PROVINCIALE CANA- M.A. Charron 110 
DA 

LIGUE JOYEUX COPAINS 

PLUS HAUT TRIPLE 
Hommes: R. Côté 504 
Femmes: A, Bourgeois 497 

PLUS HAUT SIMPLE 
Hommes: R. Côté 197 
Femmes: L. Boyer 183 

MEILLEURE MOYENNE 

Hommes: 
J . D . Charron 146 
R. Côté 138 
H. Lacoste 132 
J . P . Corbeil 129 
P. Bourgeois 127 

Femmes: 
L. Boyer 138 
A. Bourgeois 127 
I. Gauthier 125 
B . Côté 122 
J . Biais 108 

CLA SSEMENT 

Les Joyaux 100 
Comète Blonde 93 

Les vacances d'hiver coûtent moins cher 

avec une auto d'évasion. 

C'est certain . . . voyez vous-mêmes: 

de è pour 

CHENEVILLE 

Acapulco Mexico 1 6 4 . 4 2 

CHENEVILLE Miami F lor ide <14. M CHENEVILLE 
Mont-Tremblant s 1 .00 

Les chiffres ci-dessus tont basés sur un v o y a g e aller, par la route la plus 

directe, avec une consommation moyenne de 3 2 milles au gallon, a raison 

d e 4 5 cents par gallon imp., plus l'huile, la lubrification et l'entretien 

régulier. Une Volkswagen vous conduira! n'importe où . . 

pour 2 cents d u mille seulement. 

Pour plus d'informations, entrez et laissez-nous vous aider. 

Garage R. HOTTE 
428-3242 Chénéville 

D I M A N C H E 5 H R E S E T t O M R E Î 

A u s s i S a l l e de r é c e p t i o n s 

- S a l l e à m a n g e r -

BIENVENUE A TOUS 

Pour réservation : 

423-6339 

Vendredi, samedi et dimanche 

danse avec orchestre 

U S NOUVEAUX' TYRANTS 

4 TRACTEURS 
|2 complètement 

Spécial 
à $1,500.00 

J . E. MORIN 
Distr ibuteur B O A - S K I 

Tel. 2 5 7 1 
MONTPELLIER, QUE. 
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Tuyaux sur l'impôt 

c e t t e chronique sur l'impôt sur l e revenu a été préparée par , 
le Bureau de district d'Otuwa du Ministère du Revenu natio -
nal, Impôt. Les questions choisies sont cel les que l'on se pose 
le plus fréquemment et les réponses ne présentent générale -
ment aucune ambiguïté. Toutefois, des circonstances inhabi­
tuelles peuvent modifier la réponse. Si vous ne trouvez pas la 
réponse i votre question dam cet te chronique ou dans le gu i ­
de de l'impôt sur l e revenu, appelez 992-5061 à Ottawa ou é-
crivez au Ministère du Revenu national. Impôt, Ottawa 4,peur 
obtenir des renseignements gratuits. 

Par K. L. Reid, Directeur de district 
(ou Agent des relations publiques) 
Bureau de l'impôt d'Otuwa 

Q. Qui a le droit d'établir la moyenne de son revenu a ux 
fini de l'impôt pour 1968? 

R. Pour pouvoir établir la moyenne de ion revenu, i l fa ut 
remplir trois conditions, savoir: 

1. La source principale du revenu pour la période d'établis­
sement de la moyenne doit être l'agriculture et (ou) la 
pèche et aucun établissement de la moyenne ne doit a-
voir été effectué au court det cinq années antérieures. 

2 . Une déclaration d'impôt doit avoir été produite i tempi 
a l'égard de chacune dei cinq années comprîtes dans la 
période d 'éub lisse ment de la moyenne. Font exceptions 
cet te règle les déclarations visant les années non imposa­
bles comprîtes dans la période d'établissement de la mo­
yenne, lesquelles doivent être produites au plus tard le 30 
avril 1969. 

3. La formule T2011 "Choix d 'éubl ir la moyenne du revenu" 
doit être produite au plut tard le 3 0 avril 1969. 

Cabane 
à sucre 
Chez Baptiste 

Chez Bapt is te vous annonce l 'ouverture de sa 

C A B A N E A SUCRE TOUS LES JOURS 

A PARTIR DU 29 MARS 

Bienvenue à tous 
J e « n - n « p t l , t . P o u l i n 

R . R . 2 - S l - A n d r * - A v # l l l n 

Q. Je suis marié et j ' a i 66 ans. Ma femme a eu 65 ans en 68. 
Lorsque j ' a i rempli ma déclaration d'impôt sur le revenu 
de 1967, j ' a i réclamé l'exemption de base de $1,500peur 
mol-même, plus l'exemption de $1, 000 pour ma femme. 
Maintenant qu'elle a 65 ans, puls-je augmenter Texemp 
tion à son égard à $1,500? 

R. Non, L'exemption additionnelle de $500 ne s'applique qu' 
a* vous - même. . Bien entendu, si votre femme produit u 
propre déclaration e l le aura droit de réclamer T e x emo­
tion additionnelle de $500 dam u déclaration, mais c e l a 
ne changerait pas l'exemption que vous pouvez demander 
£ son égard. 

Q. A mon lieu de travail, j e fais partie de régimes d'assu -
rance-hospitalisation et de soins médicaux. Puls-je r é ­
clamer i t itre de frais médicaux les primes versées i c e t 
régimes? 

R. Non. Cependant, vous pouvez réclamer les fu is méd i ­
caux acquittés pour votre compte par tout régime d'assu­
rance, de même que les frais d'hospitalisation, sauf ceux 
qui sont couverts par un régime provincial d'assurance -
hospitalisation. Let relevés que vous recevez du régime 
sont censés indiquer si, oui ou non, les montant! peuvent 
être compris dam votre réclamation au ti tre des frais mé­
dicaux. 

Q. J ' a i loué ma ferme, dans laquelle te trouvent dei bâti -
menti qui ne sont pas encore complètement dépréciés . 
Puis-je continuer a réclamer l 'allocation du coût en c a ­
pital en vertu de la Partie XVII, ou dois-je la récla -
mer en vertu de la Partie XI? 

R. Vous devez maintenant réclamer l 'allocation du coût à 
l'égard des bâtiments de la ferme en vertu de la P a r t l e 
XI du Règlement. L'allocation peut être recouvrée l a i d e 
l'aliénation des biens. Cela comprend les allocations an­
térieurement réclamées sous le régime de la Partie XVII. 

Q. J ' a i reçu la plupart de met feuillets de renseignements 
concernant ma déclaration d'impôt sur le revenu, m a i t 
j ' e n attends encore un autre. Dois-je produire ma déc l a ­
ration uns c e feuillet? 

R. Non. Veuillez attendre d'avoir obtenu tous vos feuillets 
T4 et tous vos reçus pour frais médicaux avant de produi­
re votre déclaration. Un feuillet de renseignements man­
quant peut causer des retards dans la vérification puisque 
de telles déclarations doivent être envoyées £ nos b u -
reaux de district pour qu'ils obtiennent des renseigne 
ments additionnels. Si, au début de mars, vous n'avez 
pat reçu vos feuillets T 4 , i l vous faut les demander è vo­
tre employeur. 

Q. Un cultivateur peut-il payer un salaire i des membres de 
u famille et réclamer ces montants comme dépenses? 

R. Vous trouverez toutes les précltloni voulues è ce sujet i 
la page 6 du Guide des cultivateurs et des pêcheurs. 

Q. J ' a i commencé i exploiter une nouvelle entreprise en 
1968. Pouvez-vous me dire quel montant de dépréciation 
il m 'en permis de réclamer? 

R. L'allocation du coût en capital, par fols appelée la dé­
préciation, est admise a titre de déduction. Les taux va -
rient selon le genre (catégorie) de biens. Par exemple: 
Catégorie 10 - automobiles, camions, e t c . 30%; Catégo­
rie 6 - édifices en nue sur pant de boit 10%;Catégorie 3 -
édifices en ac ier , en briques et en c iment , b% Les taux 
dam le cas des autres catégories de biens peuvent £ t r e 
obtenus en consultant les Règlements de l'impôt sur le re­
venu ou en vous adressant a votre bureau de district d'im­
pôt. Des taux spéciaux peuvent s'appliquer aux biens dun 
cultivateur ou d'un pécheur. En c e quf concerne ces taux, 
veuillez consulter le Guide det cultivateurs et des p ê ­
cheurs, 

Q . Ma mère, qui en â*gée de 70 ans, vit avec nous. E l l e 
touche la pension de sécurité de la vieillesse et le tup -
plément, c e qui lui constitue un revenu t o u l de $1,260 . 
Puls-je la compter comme personne a charge? 

R. Non. Comme la pension de la sécurité de la vieillesse et 
le supplément lui assurent un revenu de plut de $950,vus 
ne pouvez pat la compter comme personne i charge. 

Q. J ' a i été malade juste avant les Fêtes. La facture du mé -
dec in est datée du 19 décembre 1968. Je n 'ai acquitté cet 
te facture que le 5 janvier 1969. Puls-je comprendre c e 
montant dans ma réclamation au titre des frais médicaux 
sur ma déclaration de 1968? 

R. lout dépend de la question de savoir qui a acquitté l e s 
honoraires du médecin. De façon générale, si vous avez 
acquitté c e montant vous-même, vous ne pouvez pas l e 
comprendre dam une réclamation au titre dei frais mé -
dicaux pour 1968 parce que vous n'avez pat verte cemon 
unt avant la fin de l 'année. Cependant, i l ce montant a 
été'payé par l 'entremise d'un régime d'assurance desoins 
médicaux, une disposition spéciale de la Loi de l ' i m p ô t 
sur Je revenu vous permet de le comprendre dam une dé­
claration pour 1968 attendu que vous avez contracté ces 
frais au cours de cet te année-la. 

Q. Quelle est la situation aux fini de l'Impôt sur le revenu, 
tl j e vends une terre avec une récolte sur pied? 

R. Si le contrat de vente prévoit un montant déterminé pour 
la récolte sur pied, ce montant, lorsqu'il est versé,cons­
titue un revenu pour l e vendeur et une dépense pour T a-
cheteur (en supposant que le contribuable utilise lacomp 
tabllité de caisse). Si le contrat de vente ne prévoit pas 
de montant pour la récolte sur pied, i l s'ensuit qu'aucune 

partie du prix de vente n 'en attribuable £ ce t te récol te , 
en c e qui concerne l'acheteur et le vendeur. 

Détournement 

des excédents 

de pommes 

de terre 
Le ministre de l'Agriculture, 

Thon. H. A. Oison, annonce la 
mise en oeuvre d'un program -
me visant à détourner les pom­
mes de terre vers les amidon -
neriet afin d'en stabiliser les 
prix a' la ferme dans les pro -
vinces de l'Atlantique. 

Au court des dernières te * 
maines, un excédent de tuber­
cules sur les marchés a provo -
que une baisse sensible det prix 
au producteur. La situation sfest 
aggravée du fait que les usines 
de transformation des pomme l 
de terre, autres que les ami -
donneries, fonctionnent dé -
ja 4 pleine capaci té . 

M. Oison a ajouté qu' i l a 
autorisé l'Office de stabilisa -
tion des prix agricoles i con -
dure des ententes avec les a -
mi donneries et i prendre 1 e s 
dispositions administratives né­
cessaires avec le Nouveau -
Bruwnwick - seule province 
dans l 'en du pays i disposer dti 
sines pour extraire l'amidon dei 
pommei de terre. 

Le programme de détourne -
ment de l'Office l e fondera sur 
un niveau de soutien de $1.85 
le baril de pommes de terre Ca 
nada No 1; en plus, on verser a 
une allocation de 25 pour cen t 
è l'égard des tubercules de r e ­
but. 

"I l faut bien l'admettre.seuls 
let producteurs du Nouveau 
Brunswick, situés dans le voisi­
nage det amldonneries, pren­
dront une part act ive ace pro­
gramme de détournement," a 
précisé M. Oison. "Mais 1 e 
fait de soustraire ce volume de 
pommes de terre aux marché t 
courantt aura pour effet d' e n 
stabiliser let prix dans toute la 
région de l'Atlantique. 

"A la longue, le programme 
sera également avantageux au 
consommateur, " a dit le M 1-
nistre. "Il préviendra le d é ­
couragement chez let produc -
teurs qui s'adonnent à c e t t e 
culture. Toute baisse marquée 
de la production se traduirait 
en effet par une pénurie et une 
hausse inévitable des prix au 
consommateur. De toute façon 
le programme de détournement 
devrait avoir peu d'effet im -
médiat sur let prix de détail 
dei pom met de terre. " 

Le mlninére de l 'Agricultu­
re du Nouveau-Bruntwick verra 
i renseigner let producteurs sur 
les modalités de ce program -
me de détournement, y corn -
pris le maximum admissible 
par producteur, ainsi que sur la 
manière d'y participer. 

Enfin, M. Oison a insisté sur 
la nécessité d'un régime or­
donné de mise en vente des 
pommes de t e n e . 

"I l m'a fait plaisir d'appren­
dre des parole de Tin Tin -
dustrie des pommes de terre , 
que la mise en route d'une a -
gence de vente fait det progrès. 
U ne fait pat de doute qu'a' 
l 'aide fédérale dépendra d e i 
mesures prises par cet te indus -
trie pour s'aider e l l e - m ê m e , " 
conclut le Miniitre. 

HOTEL 
CENTRAL 

E. JOANIS, PROP. 

Entree 

gratuit* 

423-6336 

Montebello 

EN GRANDE VEDETTE-SAMEDI LE 29 MARS 

TALENTS M E RIT A S 
6 ARTISTES - 2 HRES DE SPECTACLE 

Dansa avec orchestre 
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Torit 

15 mots ou moins : 50< l'insertion — avec cadre $1.00 

15 à 30 mots : $1.00 l'insertion — avec cadra $1.50 

Plus dm 30 mots, maximum 50 mots : $2.00 l'insertion 
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TOUTES LES ANNONCES CLASSEES 

DOIVENT NOUS PARVENIR 

AU PLUS TARD LE MARDI N U I 

POUR PUBLICATION LA MEME SEMAINE 

Toutes les annonces classées sont payables avant publication/ 

DIVERS A VENDRE 

Terrains à vendre à l'ASP - du 
magasin Western âPapim I U V U -

le . Bonnes conditions. Pc ir in­
formations, M. Elzéar B o n -
homme. T é l . 4 2 7 - 5 5 9 8 . (21-
J . « . c . ) 

A vendre: 2 terrains: 170 x 6 0 -
194 x 60 , situés rue St-Domi -
nique, Montebello. S'ad. I . 
Laplante. T é l . 4 2 3 - 5 5 6 9 . (13 
20-27) 

Corvalr à vendre: Moteur en 
bon eut. Pneus neufs. Radio . 
Prix i discuter. Appeler 4 2 3 -
6942. ( 6 - 1 3 - 2 0 - 2 7 ) 

Terre i vendre: 150 arpents en 
culture: grange-étable presque 
neuf, machines agricoles, mai­
son neuve moderne, finie bri -
que. SI désiré, le tout peut 
être vendu séparément. Cause 
départ. S'adresser à Jean Dubé 
Lac Beslile, Rang Côte St-Pier 
re, St-André-Avellin. ( J t A , C . 
au 24 avril) 

Btftisse en métal à vendre. Neu 
ve. 4 0 x 4 0 . Té l . 986-3646 , 
Masson. ( 2 7 - 3 ) 

A vendre: Une trayeuse pour 
traire deux vaches i la fo ls . 
Bien bon marché. Aussi un 
séparateur "Vlcklng",uneher -
se i ressort, une herse à rou­
lettes, un chargeur i foin, un 
rouleau, un banc de scie et u -
ne grange. T é l . 854-2631 , 
Montpellier. ( 20 -27 ) 

DISONS A VENDRE 

Maison a vendre à Thurso, rue 
Victoria. 3 chambres i c o u ­
cher, bon état, grand terrain . 
Thurso, 985-9097 - Mtl. 6 6 3 -
7108. ( 6 - 1 3 - 2 0 - 2 7 ) 

Maison rénovée i vendre: 82 
Galipeault, Thurso. 2 logis, 4 
et 5 appartements. Loués pré -
sentement. Conditions à d é ­
battre. T é l . 522-6581, Notre-
Dame de la Paix. ( J . A . C . 24 
avril) 

Maison i vendre i Thurso. Situ­
ée près du club de Golf. Té l . 
985-2969 , Thurso. ( 2 7 - 3 ) 

Thurso: Magasin à vendre, a -
vec ou uns marchandise. Troi s 
logis avec chambres de bains 
complètes, chauffage i l 'eau 
chaude, quatre garages. Bon -
nés conditions. Té l . 985 -2535 . 
(27-3-10-17) 

Carosse à vendre: Très propre. 
T é l . 4 2 7 - 5 5 7 5 , Papineauville 
après 5 heures. (20 -27J 

A vendre: Chaudière de tra -
yeuse complète de marque Co­
op Universelle à vendre. En 
bonne condition. Té l . 986-3 9 
68. (20 -27) 

A vendre: refroidlsseur à lait 14 
bidons en très bonne condition. 
S'adresser à 427-5689 , P 1 ai -
sance ( 2 0 - 2 7 ) 

Une trayeuse Co-op 2 unités a 
vendre. Un an d'usage. Prix 
a discuter. T é l . 983-6642 , S t -
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

Petit Domaine, grandeur 100 
arpents: Lac grandeur 7$ x 5 
arpents, situé i St-Sixte, à 
6 milles de Thurso. Té l . 9 8 5 -
2218. ( 2 0 - 2 7 - 3 )  

Lingerie de dames i vendre:Ro-
bes de 20 ans - Manteaux de 
20 ans - Costumes de 20 ans . 
TéJ , 427-6413, Plaisance ( 2 0 -
27i 

Ferme à vendre, toute équipée 
90 arpents, dont 30 arpents en 
bols, Notre-Dame de la Pa ix . 
T é l . ; 983-2187. ( 2 7 - 3 ) 

A vendre: Restaurant, salle a 
manger bien propre, avec mai­
son de sept appartements,cen­
tre du village. Echange accep­
tée, avec comptant.Balance 
terme. S'adresser a' A . Mer -
cler , Montpellier. (27-3-10-17) 

Maison 6 pièces, eau courante, ' 
220, garage, St-Sixte . T é l . : 
825-2224 , Ottawa. (27 -3 -10 ) 

A vendre: Machines agricoles 
de toutes sortes. Spécialité:tu-
yaux en acier de 4 pouces de 
grosseur jusqu'à 10 pieds de 
hauteur, par 5 pieds de Ion -
gueur jusqu'à 32 pieds de lon­
gueur. Garantie de durée a u 
moins 40 ans. Paul-Emile Jet -
té, Sainte-Scholastlque, Deux 
Montagnes. (27 -3 -10 ) 

LOGIS A LOUER 

A louer: 3 bgis avec différent 
nombre de pièces. S'ad. Dori-
us Major, St-André-Avellin . 
T é l . 983-7717. ( 2 0 - 2 7 ) 

Entrepôt a louer, beaucoup 
d'espace, trois grandes portes, 
à Papi'neapville. T é l . 427-694 
9. (27-3-10-17) 

Bienvenue à la cabane à sucre , 
Chez Paul Emile Lavergne, à 
Chénéville. Repas complets a-
vec ou sans réservation. T e l , ; 
428-3291 - Venez-vous a m u ­
ser. 

Ouverture du Garage Gilles 
Lirette à St-A ndré-A vellin. 
Mécanique générale, lava­
ge d'autos. Ancien garage 
de François Bourgeois. ( 2 0 -
27) 

istststOts 
DIVERS 

Assit star 
Partie de Sucre: Tous les di -
manches a partir du 16 mars , 
jusqu'à la fin de la période des 
sucres. Chez Gérald Du mou -
chel , St-Sixte. Repas servis a' 
la salle. (13 -20 -27 -3 ) 

Autobus pour excursion. Voya­
ge a ' l ' extér ieur . Autobus l i ­
cenc ié . S'adresser à M. E -
mond St-Jacques. Té l . 985 -
2908 . ( 2 7 - 6 ) 

Menuisier prendrait ouvrage à 
l'heure - finition de maison ; 
spécialité armoires en arbori -
te. M. Hamel, Buckingham , 
986-8311. ( 6 -13 -20 -27 ) 

BINGO 
du 

C E N T R E R E C R E A T I F 

ST-LUC 

Ecole Mgr. Charbonneau 

Buckingham 

TOUS LES 

MERCREDIS SOIR 

8.00 P.M. Adm. : $1.00 

P I E R R E A U B R Y 

représentant régional 

T E L . : 983-2171 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

Ripon - Logez-vous pour la modique somma de $5,000. 
dans cette grand* maison da 9 p ièces. Acompte $2,000. 
Balança avac proprio. à 6% - Ne manques pas votre 

chance I Consul tes Mm* Modery, St -Andre-Avel l in * Tel: 

7715867 ou 983-2171. 

R u * P r i n c i p a l * , Montpel l ier • Maison lh étage en pa­

pier brique • 2 ch. é) couchor, sa lon, cu is ine - Galerie 

et hongor • Grand jardin - Terrain c lô tu ré • Pour plus 

amples informations, consultes Pierre Aubry 983 - 2171. 

5 bureaux: 
1 0 représentants 
â votre service 

234-2927 
STE-ANNE DE BfLLEVUE, P.Q. 

Montebello, rue Noue-Dame, 
maison 2 étages, 8 pièces, 4 
chambres à coucher, chambre 
de bain, sous-sol, garage. 
Terrain 90 x 2 2 5 . 

Montebello, rue Ste-Elizabeth 
maison 2 étages, 2 loge -

merits, chacun 4 pièces. 
Chambre de bain, sous-sol.Ga­
rage. Terrain 5 0 x 85 . 

Papineauville, rue Laval, 3 
bungalows, tous loués, s u r 
terrain de 63 x 230 . Place -
ment intéressant. 

Pour tout achat ou vente de 
propriété, chalet , terrain, etc. 
veuillez nous consulter. 

LUCIEN BOURGEOIS 

agent 

Montebello 423-6941 

SERVEUSES 

DEMANDEES 

Filles demandées comme ser -
veuses dans grill d'hôtel. T e l . 
4 2 6 - 4 7 3 2 . S t -Bn i l e de Suffolk 
( 2 7 - 3 ) 

Une gardienne d'enfants offre 
ses services les soirs de fin de 
semaine. S'adresser a' Ginet­
t e Tardif, Té l . 9 8 3 - 2 3 8 6 , St-
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

Homme demandé: Connaissan­
ces dans la viande. Pour tra -
vail A l'année. Bonne condi -
tion de travail. Inf. 423-6362 , 
Montebello. ( 2 0 - 2 7 ) 

On demande: Mécanicien de 
mandé avec expérience. Bon 
salaire. Assurance - salaire . 
Appeler frais virés 663-2602 , 
Gatineau. f20-27) 

Prendrais en pension, personnes 
*gées. Té l . 423 -6408 , Mon­
tebel lo. f20-27) 
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REMERCIEMENTS 
Nous désirons exprimer nos 
plus sincères remercie 
ments pour les nombreuses 
marques de sympathie qui 
nous furent témoignées , 
lors du décès récent de M. 
Hormidas Renaud, soit par 
offrandes de messes, de 
fleurs, télégrammes, bou­
quets spirituels, visites, 
messages de condoléances, 
ou assistance aux funérail­
les, la famille Hormidas 
Renaud. 

recherche représentante 
pour la région de P l a i ­
sance et Namur. 
Madame... v o i c i votre 
chance de gagner des 
revenus substant ie ls in ­
téressants. . . 

Appelés frais virés : 

Mm* G. Bordeleau, 

684-6600-

C.P. 126 
Aylmer , QUE 

Prudence 
dans lo réforme 

scolaire 
La réforme scolaire au Que -

bec devra se faire avec pru­
dence, afin de ne pas surchar­
ger les contribuables ou nuire à 
la formation des jeunes. C ' e s t 
l'avertissement que lançait l e 
président de la Fédération des 
commissions scolaires acth<Ti­
ques du Québec, M. Fernand 
Lefebvre, devant un groupe 
d'hommes d'affaires et de c r 
toyens de Rouyn-Noranda. 

M. Lefebvre a déclaré que 
la réforme scolaire devait se 
faire, mais qu'il faudra pren -
dre le temps nécessaire et ne 
pas brûler les étapes. Les en­
seignants, a - t - i l dit, ont un 
rôle important a' jouer. Toute­
fois, a joute-t- i l , les premiers 
responsables de l'éducation de­
meurent les parents. 

"Les commissions scolaires 
reconnaissent le rôle important 
des enseignants dans le systè -
me d'éducation, c'est pourquoi 
elles s'obligent elles-mêmes à 
consulter les enseignants par le 
projet de convention col lec t i -
ve. Cependant, poursuit M. 
Lefebvre, les commissions sco­
laires doivent maintenir dans 
son entier leur pouvoir de dé -
cislon, parce qu'il s'agit de 
protéger les droits des parents, 
qui sont appelés à élire les 
commissaires d'écoles. Remer-
u e entre les mains des ensei -
gnants ou de leur syndicat ces 
pouvoirs de décision que la b i 
et la population ont attribués à 
la commission scolaire, équi -
vaudrait aune diminution des 
droits des parents sur l'éduca -
tion de leurs enfants. " 

Revenant sur la question de 
la réforme scolaire, M. L e -
febvre a signalé que la C . E . Q . 
avait trop tendance à identifier 
la réforme scolaire avec le 
nombre d'enseignants dans l e 
système d'éducation.Ce n' e s t 
pas un ou deux élèves de plus, 
ou de moins par professeur qui 
va décider du succès de la ré­
forme scolaire, mais bien plu -
tôt l'esprit avec lequel les e n ­
seignants vont collaborer à cet­
te réforme, l e président de la 
Fédération a ajouté que cer -
raines demandes des ensei 
gnants, notamment au chapitse 
de la charge de travail, au­
raient pour résultats, si e l l e s 
étalent acceptées, de compro­
m e t t e la réforme scolaire, car 
elles provoqueraient des haus -
ses d'impôt difficilement accep 
tables par les contribuables dé­
jà surchargés, les contribua -
bles, ajoute M. I.efebvre.s'op-
poseraient alors à la réforme . 

Mais il n'y a pas que des 
raisons économiques qui mill -
tent en faveur d'une réforme 
scolaire prudente, selon M. 
Lefebvre; il y a aussi le bien 
des écoliers. 

Le président de la fédération 
des commissions scolaires a si­
gnalé a' cet égard que le dé -
cloisonnement ne doit pas e u e 
une aventure dont les premiè -
res victimes seraient les éco -
liers et que dans certains c a s , 
il faudra fonctionner dans l e 
système actuel, mieux connu 
du public, quitte à continuer la 
réforme quand tous auront une 
préparation suffisante. 

M. Lefebvre poursuit en c e 
moment une tournée d'Infor -
mation afin de metue la popu­
lation au courant de la situa -
tion touchant la négociation 
collect ive dans renseignement 

NE L'OUBLIEZ PAS 

LA CROIX-ROUGE 

AGIT EN VOTRE NOM 

TESSIER & TESSIER INC 



Votre marchand pour tous vos matériaux de 
construction. 

Bois de construction, portes, 

chassis, peinture, tuile 

et ce'ramique, prélart, 

plomberie, 

Anciennement D ' A m o u t s Umber 

ROUTE 8 
MASSON,QUÉ 
TEL. 
986-

André L o u i o n 

^ /POUR 

TRAVAUX 

DE 

RÉNOVATION 

DU PRINTEMPS, 

VOYEZ 

NOTRE MARCHANDISE 

ET CONSULTEZ NOS PRIX. 

Marchand indépendant ' 


